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A WORD FROM THE EDITOR 
LE MOT DU RÉDACTEUR 

T
his is the last number of Liaison for which 1 will se. rve· 
a s  E d itor. 1 a m  g r ateful to the Society for the 
o p p o rtunity to m eet and talk to so many of  its 

members. More that that, 1 am grateful to Peter Macdonald 
for actually producing Liaison. This Society owes a 
mountainous debt to Peter; so do I .  It has been a great 
pleasure to work with many friends for the last three years. 1 
particularly want to thank our translators, Christian Genest, 
Hervé Morin and Claire Morin; the Society's Public Relations 
Officer and member of our Editorial Board, Charles Patrick; 
the other Editorial Board members, Phil Green, Mara Lee 
McLaren, George St yan and Mary Thompson; our copy 
editors, Boyd Blundell, [jo ug Macdonald and David 
Macdonald; and our type setter, Ken Gee. 1 hope to have the 
opportunity to continue to work with the many friends 1 
have made. 

John Nash takes over as both Editor and Managing Editor of 
Liaison, beginning with the November issue. 1 know he will 
need the support and help of SSC members. 1 hope you will 
fill his mail box with articles, letters and opinions. It has 
always been the vision of  the Board of  Directors of  the 
Society that Liaison should appeal to a large audience and 
serve to attract new members. 1 am confident that Liaison 
will do just that with John's leadership and 1 welcome him to 
the job. 

Richard Lockhart 
Editor 

C
e numéro de Liaison est le dernier auquel je participe en 
tant que rédacteur. Cette tâche m'a permis de rencontrer un 
grand nombre des membres de la Société et de pouvoir 

discuter avec eux; j'en suis fort reconnaissant à la SSc. Ma 
reconnaissance va surtout vers Peter Macdonald pour son rôle dans 
Liaison. La SSC a une dette énorme envers Peter, moi aussi. Au 
cours de ces trois dernières années, j'ai eu grand plaisir à travailler 
avec de nombreuses personnes. Je tiens à remercier particulièrement 
Christian Genest, Hervé et Gaire Morin, nos traducteurs; Charles 
Patrick, le relationniste de la SSC et membre de notre comité de 
rédaction ainsi que les autres membres du comité de rédaction, Phil 
Green, Mara Lee McLaren, George St yan et Mary Thompson; nos 
employés à la rédaction, Boyd Blundell, Doug Macdonald et David 
Macdonald et enfin Ken Gee, le metteur en pages. 

John Nash s'apprête à relever un double défi: à partir du numéro de 
novembre, il jouera à la fois le rôle de rédacteur et de directeur à la 
rédaction de Liaison. il aura donc grand besoin de l'encouragement 
et de l'appui des membres de la SSc. Je compte sur vous tous pour 
remplir sa boîte aux lettres d'articles à publier, de lettres ouvertes et 
d'opinions du lecteur. Le Conseil d'administration de la SSC a 
toujours souhaité que Liaison rejoigne l'audience la plus large 
possible et serve à amener de nouveaux membres à la Société. Je 
suis sûr que Liaison va atteindre ces objectifs sous la direction de 
John Nash et je souhaite au nouveau rédacteur en chef la meilleure 
chance possible dans ses nouvelles fonctions. 

Richard Lockhart 
Rédacteur en chef 
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OPINION 

The Statistician/Scientist 

by Constance E. Cox Dwyer 
Simon Fraser University 

Betty Dwyer has been part of the statistical scene in Canada for 
more than 40 years. She graduated from the University of 
Manitoba in 1949 with an honours B.Sc. in Physics and Statistics, 
with minors in Chemistry and Mathematics. After a brief stint 
teaching high school she joined the fledgling Biometric Unit in the 
Science Service of the Department of Agriculture. While serving 
in the Unit she wrote a handbook on methods of analysis with 
which some of our government members will be familiar. Lest they 
not recognize the connection, the authorship is under Betty's 
maiden name, Constance Cox. In the faIl of 1952 she took 
educational leave to get her M.Sc. from Iowa State, graduating in 
1954. She returned briefly to the Biometric Unit of the Science 
Service before joining the Biometric Unit of the Food and Drug 
Directorate in the Department of Health and Welfare. She headed 
that unit from 1956 through 1959. In 1960 she went to Indonesia 
to work under the Colombo plan. After a five-month stint back at 
Food and Drug in 1961 she returned to Indonesia where she 
married a Canadian flying instructor stationed there. She bounced 
around Southeast Asia until 1967 when she returned to Canada 
and joined Simon Fraser University. She retires this August from 
her position as a Laboratory Instructor at Simon Fraser. 

1 am enchanted by the t enor of the articles by Richard 
Lockhart, John Nash and Carol Joyce in Liaison, Vol. S, No. 2, 
February 1991 . Now that 1 approach the end of a career 
almost entirely involved with cons ulting 1 can give a 
heartfelt hurrah that those who now hold the torch see what 
1 have seen. 1 was beginning to fear that an those computer­
generated baIes of n umbers and whirling graphics were 
going to take over reality. 

1 was always interested in science - any science. 1 spent an 
extra year as an undergraduate due to changing my major 
yearly. Somehow 1 missed geology but an the rest of the 
"natural" or "physical" sciences had a good run. By accident 
1 met statistics at third year when heading for a major in 
nuclear physics. 1 must have been the only student in the 
class who set margins of error on every measurement or 
checked the instruments for reliability. Needless to s ay, 1 
then took a joint major with statistics which had only just 
begun as a course in the Department of Actuarial Science. 
(The Faculty of Science was not amused.) 

Since gradu ation 1 have b e e n  m o stly involved with 
experimental design. L uckily for me my various directors 
were convinced of the need for "design before doing" and so 

Le statisticien est-il un scientifique? 

par Constance E. Cox Dwyer 
Université Simon Fraser 

Il Y a plus de 40 années que Betty Dwyer fait partie du paysage 
statistique canadien. Tout a commencé en 1949 par l'obtention d'un 
baccalauréat avec majeures en physique et en statistique et mineures 
en chimie et en mathématiques. Après une brève période 
d'enseignement au secondaire, elle se joint à la jeune équipe de 
biométrie du Service des sciences du ministère de l'Agriculture. Tout 
en travaillant au sein de ce service, elle rédige un manuel sur les 
méthodes d'analyse, manuel qui deviendra vite familier à un certain 
nombre de hauts fonctionnaires. Ajoutons, à leur intention, que cet 
ouvrage parut sous son nom de jeune fille: Constance Cox. À 
l'automne de 1952, elle obtient un congé d'études et part pour 
l'Université de l'Iowa où elle termine sa maîtrise en 1954. Elle revient, 
pour une courte période, au ministère de l'Agriculture avant de se 
joindre au Service de biométrie de la Direction des aliments et drogues, 
au ministère de la Santé et du Bien-ttre social. Elle va diriger ce 
service de 1956 à 1959. Puis, en 1960, elle se rend en Indonésie dans le 
cadre du plan de Colombo et, après un bref retour de 5 mois à la 
Direction des aliments et drogues, elle y retournera l'année suivante 
pour épouser un canadien, moniteur d'aviation dans ce pays. Elle 
voyage de-ci de-là en Asie jusqu'en 1967, date à laquelle elle regagne le 
Canada pour travailler à l'Université Simon Fraser. Elle quittera, en 
août prochain, son poste de moniteur de laboratoire à cette même 
université pour prendre une retraite bien méritée. 

Je suis enchantée par la teneur des articles de Richard Lockhart, 
John Nash et Carol Joyce dans Liaison (Vol. S, No. 2) de février 
1 991.  Maintenant arrivée au terme d'une carrière presque 
entièrement consacrée à la consultation, je peux crier un sincère 
"hourra" à ceux qui tiennent maintenant le flambeau puisqu'ils 
semblent avoir perçu le sujet de mes appréhensions. Je 
commençais à craindre que ces paquets de nombres générés par 
ordinateur et ces graphiques tourbillonnants soient en train de 
l'emporter sur la réalité. 

Je me suis toujours intéressée à la science, à toutes les sciences. 
J'ai mis une année de plus que les autres étudiants pour 
terminer mon baccalauréat parce que je changeais régulièrement 
de majeure. Je n'ai pas étudié la géologie, mais j'ai touché à 
toutes les autres sciences naturelles ou physiques. J'ai rencontré 
la statistique par hasard au cours de ma troisième année, alors 
que j'essayais d'obtenir une majeure en physique nucléaire et où 
j'étais sûrement la seule étudiante de la classe à indiquer des 
marges d'erreur sur chaque mesure ou à vérifier la fiabilité des 
instruments. J'ai donc ensuite commencé à étudier la statistique 
dans le cadre d'un cours nouvellement offert par le département 
d'actuariat. (Au grand dam de la faculté des sciences!) 

------------------------------------���-------------------------------------



OPINION 

leaned on recalcitrant doers for the most part. A lot of the 
salvage operations came from earlier undesigned work. One of 
the most am using was a test of insect repeUents on h uman 
subjects - the experimenters themselves. They spent two whole 
weeks allowing themselves to be chewed alive by mosquitoes. 
Wh en shown that the result was definite in only 4 days 1 had 
several immediate converts to the design-before-do camp. 

ln every phase o f  m y  work the science b ackground was 
essential. When you can talk chemistry to a chemist there is less 
tension and the chances of learning what really was done are 
m uch greater. 1 have picked c orn with the e xperimenters, 
dissected rats along with the rest. of the team at sacrifice time 
and toured food and drug plants trying to spot where the 
problems crept in. Sometimes even the directions for analysis are 
the source. Wash with distilled water until clear was not precise 
enough when several analysts had to agree; wash 7 times with 
distilled water did the trick. If 1 ha:d not known what was being 
done at that wash step 1 would never have tracked down the 
discrepancy between the analysts. 

Familiarity with many fields is a distinct advantage as there are 
nifty little tricks developed in each one. Being able to see it aIl in 
a broad sweep allowed me to "lift" use fui things from one area 
to use in another. The purists were offended 1 have no doubt but 
l'm not proud. The main thing from a design point is that you do 
not ask the experimenters to do what they or their equipment 
cannot manage. Think of how many people might be needed to 
weigh 200 geese or turkeys in a morning for example. First of aIl 
you have to catch the darn things, then you have to restrain 
them in sorne way so they don't flap during the weighing. 1 am 
inclined to take the easy way out; weigh a person, then weigh 
person plus bird and take the difference; provided you have a 
really good sc ale at hand. No scale and it is back to catch and 
flap. 

Even designed experiments will turn up oddities. A nice 5 x 5 
Latin square had a marked "drift" effect across 2 rows and 3 
columns of a corner. As this was a field experiment on the 
control of white grub 1 w a s  a bit taken aback.  Checki ng 
produced a map of the whole farm area and a smaU copse of 
trees was noted near the affected design. The trees were not close 
enough to the experiment to affect plant growth but it was the 
only difference to be seen. 50 the biologists went back and 
looked in the ground cover under the trees. The result was that 
they picked up a missing part in the insect life cycle. The adults 
were wintering over in the treed area and sallying forth from 
there to lay eggs in the tilled soil. Solution: kill the adults in the 
treed area and no need to risk potential poisoning of the crops 
when treating them. It was not the whole solution of course but 
the increased knowledge would help control the pest in future. 

It is the little things like these which make it aU so fascinating. 
You never know what will be important in the end. Even more 
important, you learn to be fast on your feet to adapt a design 
when clearly it is not physically possible to carry out the ideal. 
Sometimes an o utsider c an see an easier way around an 

. experiment who se  methods have become "comfortable" to  the 
experimenter. A few whys in the right place c an cause a 
complete overhaul of methods and perhaps there is an easier 
way after aIl. 

Depuis l'obtention de mon diplôme, j'ai travaillé principalement 
dans la planification des expériences. Heureusement pour moi, mes 
directeurs successifs étaient convaincus du besoin de "planifier avant 
d'exécuter" et la plupart d'entre eux ont même forcé la main aux 
expérimentateurs fanatiques. Un grand nombre d'opérations de 
sauvetage furent effectuées sur des études antérieures non planifiées 
à l'avance. L'une d'entre elles, particulièrement amusante, consistait 
à tester l'efficacité des produits "anti-insectes" sur les humains. Les 
sujets de l'expérience, les expérimentateurs eux-mêmes, passèrent 
deux semaines entières à se faire manger vivants par les moustiques. 
Quand il fut démontré que le même résultat pouvait être obtenu en 
seulement 4 jours, cela a immédiatement convaincu un certain 
nombre d'entre eux de passer dans le camp de "la planification­
avant-l'exécution". 

Ma formation scientifique dans divers domaines m'a rendu, tout au 
cours de ma carrière, de grands services. Lorsqu'un statisticien peut 
parler le langage de la chimie à un chimiste, il augmente ses chances 
de comprendre les expériences en cours tout en rendant le contact 
plus facile avec le chercheur. J'ai cueilli du maïs avec les 
expérimentateurs; à l'heure du sacrifice, j'ai disséqué des rats avec les 
biologistes; j'ai aussi visité des usines de produits alimentaires ou 
pharmaceutiques pour essayer de sa voir où se cachaient les. 
problèmes. Bien souvent, les instructions pour l'analyse sont eIles­
mêmes à la source de difficultés. Par exemple: "laver avec de l'eau 
distillée jusqu'à ce que ce soit clair" n'apporte pas suffisamment de 
précision pour que tous les analystes se mettent d'accord sur la 
manière d'effectuer l'expérience; "laver 7 fois avec de l'eàu distillée" 
serait une meilleure instruction. Si je n'avais pas étudié de près 
l'étape du lavage, je n'aurais jamais pu découvrir la cause du 
désaccord entre les analystes. 

Une connaissance plus ou moins approfondie dans différents 
domaines est donc un atout majeur, car chaque domaine est source 
de petits trucs fort utiles. Habituée à survoler un grand nombre de 
domaines à la fois, il m'est souvent arrivée d'emprunter un truc à un 
certain domaine pour l'appliquer à un autre. Je suis sûre que les 
puristes en étaient offensés, mais cela ne me touchait guère. Dans la 
planification d'expérience, les chercheurs ne doivent pas demander 
aux expérimentateurs de réaliser l'impossible. Par exemple, pensez 
au nombre de personnes qu'il faudrait employer pour peser 200 oies 
ou dindes dans une matinée, alors qu'il faut d'abord attraper les 
maudites bestioles et ensuite les immobiliser de façon à ce qu'elle ne 
battent pas des ailes durant le pesage. J'opterais pour une autre 
solution plus réaliste: peser une personne, puis peser la personne 
avec l'oiseau et calculer la différence, à condition d'avoir la bonne 
balance sous la main. Sans la balance adéquate, vous revenez au 
procédé "attraper et paniquer". 

Il arrive aussi que des expériences planifiées à l'avance fassent 
apparaître des phénomènes curieux. Un beau carré latin 5xS 
présentait un phénomène d'entassement dans 2 lignes et 3 colonnes 
d'un coin. Il s'agissait d'une expérience sur le contrôle des vers 
blancs, et cela me semblait complètement anormaL Après quelques 
recherches, l'étude de la carte de toute la ferme nous a permis de 
découvrir un bouquet d'arbres près de la région affectée. Les arbres 
n'étaient pas suffisamment rapprochés du lieu d'expérience pour 
nuire à la croissance des plantes, mais, à première vue, c'était la seule 
différence. Alors les biologistes retournèrent sur place pour analyser 
le sol sous les arbres. Ils y découvrirent qu'une étape du cycle de vie 
des insectes était manquante. Les adultes hibernaient dans le sol sous 
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OPINION 

1 too have been concerned about the pursuit of the trivial when 
so many real problems need attention. 1 have even harboured the 
mean thought that too many are glued to chairs, or else afraid to 
face reality and be found wanting. When modern computing 
equipment is so easily to hand the temptation to explore via 
keyboard is hard to resist and also a lot simpler. You can just 
program out those nasty inconsistencies! But even that can be 
put to use in modelling by moving them in and out in sequence 
and combinations.  Stil l ,  a m od e l  c a n  b e  t o o  simple and 
extrapolation c an l ead t o  really strange i nferences. If t he 
modeller is alert he/she will catch the glitch before it goes too 
far. An economic model on shipping from deep tidewater ports 
seemed to break down in certain areas. A look at the map and 
the simple question, "What is the population of those ports?" 
explained it. He had not b uilt in any industrial/workforce 
variables. This is the danger of narrow-focus number-crunching. 

1 hope that those who are teaching the current crop of students 
will make sure that those students appreciate the need for 
getting ones boots dirty as part of their education. It can be a 
humbling experience and if one takes a humble stance with the 
consultee one stands a much better chance of understanding the 
real problem. Any of the sciences consider themselves to be elite 
and only sorne scientists come for statistical help in the manner 
of a colleague. If you have command of a science as well as 
statistics you rank higher on their esteem ladder, not as good as 
a REAL scientist of course, but better than a mere number 
person. After 40 years in the field 1 see that it is still an effort for 
statistical contributions to a study to be given co-author status, 
or even recognized as a contribution. • 

Jim and Judy-Anne Chapman celebrate their 
wedding anniversary at the Toronto meeting. 

Judy-Anne et Jim Chapman ont jeté leur 
anniversaire de mariage au congrès de Toronto. 

les arbres et migraient gaiement dans le sol labouré pour pondre 
leurs oeufs. La solution envisagée pour les contrôler fut alors 
d'exterminer les insectes adultes dans la région sous les arbres sans 
risque d'empoisonner les cultures lors du traitement. Bien entendu, 
ce n'était pas la situation idéale, mais cela apportait une connaissance 
accrue dans le traitement des vers blancs. 

C'est ce genre de détails qui rendent l'ensemble de notre travail si 
fascinant. On ne connaît jamais, au départ, l'élément qui finalement 
aura le plus d'importance. En plus, il nous faut apprendre à être 
rapides sur nos patins pour modifier une planification en apparence 
idéale quand on se rend compte qu'elle est impossible à réaliser. 
Quelquefois, une personne non familière avec une expérience peut 
trouver une façon plus simple de la réaliser alors que les méthodes 
employées jusqu'alors semblaient relativement "aisées" à 
l'expérimentateur. Quelques questions pertinentes, posées au bon 
moment, peuvent amener une révision complète des méthodes 
utilisées et déboucher sur une méthode beaucoup plus simple. 

Moi aussi, je me suis inquiétée de voir tant d'efforts déployés sur des 
sujèts de peu d'importance alors que tant de problèmes réels exigent 
notre attention. fi m'est même venu à l'esprit la vilaine pensée qu'un 
trop grand nombre de chercheurs doivent être collés à leur chaise ou 
alors c'est qu'ils ont peur de faire face à la réalité et de ne pas être à la 
hauteur de la situation. Sachant que les ordinateurs sont à portée de 
main, il est difficile de résister à la tentation de pianoter sur le clavier. 
fi est en effet très simple de s'arranger pour faire disparaître, par un 
tour de programmation, toute variable qui paraît n'avoir aucun 
rapport avec l'expérience. Mais ces variables peuvent même être 
utilisées dans la recherche du modèle grâce à des techniques de type 
"stepwise". De même, un modèle peut sembler trop simple et une 
extrapolation inopportune risque alors de mener à des conclusions 
bizarres. Si l'analyste a l'esprit alerte, il ou elle pourra réaliser, avant 
qu'il ne soit trop tard, qu'il y a quelque chose qui cloche. Un autre 
danger est celui de se contenter uniquement des variables 
principales. Par exemple, voici un modèle économique qui semble ne 
pas fonctionner dans tous les cas: il s'agit du transport par bateau 
depuis les ports de mer en eau profonde. Si on jette un coup d'oeil à 
la carte et que l'on se pose la question suivante: "Quel est le genre 
d'activité de la population de ces ports?", on vient alors de résoudre 
une partie du problème puisque le modèle n'inclut pas de variable 
telle que la main d'oeuvre ouvrière. 

J'espère que ceux qui forment la présente fournée d'étudiants leur 
font comprendre la nécessité de se salir les mains. C'est peut-être 
faire preuve d'humilité, mais cela aide sûrement à la compréhension 
du problème et facilite les relations entre le client et le consultant. 
Tous les scientifiques, dans quelque domaine qu'ils soient, se pensent 
sur l'Olympe et rares sont ceux qui considèrent le statisticien comme 
un égal. Si celui-ci possède une certaine connaissance de leur science 
en outre de la statistique, il obtiendra alors une cote plus élevée dans 
leur échelle de valeurs, cote inférieure, bien entendu, à celle d'un 
VRAI scientifique, mais bien au-dessus du commun des mortels. 
Après 40 années d'expérience, je réalise qu'il est encore difficile, pour 
les équipes de chercheurs, de reconnaître la contribution d'un 
statisticien à une étude scientifique et, encore plus, de lui attribuer le 
statut de co-auteur. • 
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OPINION 

ACADEMIC RESEARCH FUNDING 
AND NSERC 

by John C. Nash, Editor-elect of Liaison 

ln the latest (Vol. 16, No. 1, Spring 1991) issue of CONTACT, the 
newsletter of the Natural Sciences and Engineering Research 
Council of Canada (NSERC), l urks the interesting item 
"Operating Grants: Preparing for  the Future". An important 
comment, unobtrusively buried near the end of this item is that 
" . . .  one of the likely effects of these changes may be a reduction 
in the number of researchers supported." 

For statisticians, there is a double danger in moving from a policy 
of granting a basic level of support for many workers to one 
which appears to be focussing on perceived "winners". While 
sorne research by statisticians is directly concerned with statistics 
as a subject area, much more is carried in the pro cess of assisting 
workers in the natural,  m ed i c al and social sciences, i n  
universities, government and industry. Statisticians may b e  
virtually invisible t o  an outside view of such teams. Their needs 
- for books, software, conference participation, computational 
resources - are almost certain to be considered secondary to the 
subject discipline demands. 

Apart from the need for monies to train new researchers and 
practitioners, a need which is real and costly to m eet, the 
expenses of an academic statistician for r esearch are q uite 
modest. As a proportion of salary, 1 would contend that 10%-20% 
of annual salary would be considered more or less adequate to 
fund the needs mentioned in the previous paragraph. 

Do 1 hear a n y  agreement? Or are a c ademic statisticians 
asymptotically vanishing ... ? 

John C. Nash 

LE CRSNG ET LE FINANCEMENT 
DE LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE 

par John C. Nash, futur éditeur de Liaison 

Dans le dernier numéro (Vol. 16, No. 1, printemps 1991) de 
CONTACT, le  bulletin du CRSNG, on pouvait lire un article qui ne 
manquait pas d'intérêt: "Subventions pour dépenses courantes: 
perspectives d'avenir". Un commentaire, discrètement relégué à la 
fin de l'article, m'apparaît de grande importance: " . . .  l'un des effets 
vraisemblables de ces changements pourrait être une certaine 
réduction du nombre de chercheurs subventionnés". 

Pour les statisticiens, il y a un double danger de passer d'une 
politique de soutien financier accordé à un grand nombre de 
chercheurs à celle qui consisterait à subventionner uniquement les 
futurs "gagnants". La recherche statistique en tant que telle ne 
représente que la pointe de l'iceberg alors que la partie la plus 
importante du travail de recherche est effectuée dans le cadre 
d'équipes multidisciplinaires en sciences naturelles, médicales ou 
sociales, tant au niveau des universités et dans l'industrie qu'auprès 
des différents gouvernements. Pourtant on aurait plutôt tendance à 
oublier que des statisticiens travaillent au sein de telles équipes et 
c'est pourquoi leurs besoins (livres, ordinateurs, logiciels ou 
participations à des conférences) sont souvent considérés comme 
secondaires lors des demandes faites par les équipes. 

En général, la recherche effectuée par les statisticiens au sein des 
universités requiert assez peu de financement, si on excepte les 
grosses sommes nécessaires à la formation de nouveaux chercheurs 
ou praticiens. J'ose avancer qu'une portion du salaire annuel, entre 
10% et 20%, pourrait être prévue pour combler les besoins 
mentionnés dans le paragraphe précédent. 

y a-t-il d'autres universitaires qui m'approuvent? Ou est-ce qu'ils 
disparaissent tous de façon asymptotique . . .  ? 
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UPDATE ON SSC AFFAIRS 
LA SSC EN BREF 

A MESSAGE FROM THE PRESIDENT 

T he climax of my year as President was without doubt the 
1991 Annual Meeting in Toronto, the most ambitious and 
successful conference in the history of the SSC. We owe a 
great vote of thanks to Steve Brown, Vern Farewell, Judy­
Anne Chapman, David Andrews and the many people who 
worked with them. And our special thanks to Don. McLeish 
and Cyntha Struthers for helping aIl of u s  to laugh at 
ourselves at the banquet! 

I t  has been exciting t o  see the 
Biostatistics Section grow under the 
leadership of Marty Puterman, with 
an active scientific program and a 
membership now representing 20% 
of the SSc. We look for the same 
s u c c es s  of the S urvey Method s 
Section, f ormed this year a t  the 
initiative of John Kovar and Camille 
Courchesne. 

Agreement on the revised By-Laws 
at the June Annual General Meeting 
gave me great personal satisfaction, 
after working on them for the past 
nine years. The present version is 
now with Consumer and Corporate 
Affairs for approval. Let's hope that 
we have done our work thoroughly 
and that the pro cess is completed -
at least for the time being. 

LE BILLET DU PRÉSIDENT 

Le congrès annuel de 1991 à Toronto, peut-être le plus ambitieux et 
le plus réussi des congrès de l'histoire de la SSC, a été, sans auam 
doute, le point culminant de mon mandat à la présidence. Je crois 
que nous devons tous de grands remerciements à Steve Brown, Vern 
Farewell, Judy-Anne Chapman, David Andrews et à tous ceux qui 
ont participé, de près ou de loin, au succès de cet événement. Je 
voudrais décerner une mention toute spéciale à Don McLeish et à 
Cyntha Struthers pour avoir réussi à nous faire rire de nous-mêmes 
lors du banquet! 

Ce fut une expérience passionnante que 
de suivre la croissance du groupe de 
biostatistique sous la houlette de Marty 
Puterman, avec un programme 
scientifique très vivant et une adhésion 
des membres représentant près de 20% 
de la SSc. Nous espérons un succès 
semblable pour le groupe de 
méthodologie d'enquête, formé cette 
année grâce à l'initiative de John Kovar 
et de Camille Courchesne. 

My thanks go to the other members 
of the Executive Committee, Geoff 

Peter D.M. Macdonald 

Après avoir travaillé neuf ans à la 
révision des statuts, il me fait 
grandement plaisir de voir, enfin, 
l'assemblée générale annuelle en arriver 
à une entente sur ce sujet. La version 
actuelle des statuts attend l'approbation 
de Consommation et corporations 
Canada. Espérons que notre travail aura 
été suffisamment méticuleux pour voir 
le processus se terminer, pour le moment 
tout du moins. 

Hole, Agnes Herzberg, Shirley Mills, Dennis O'Shaughnessy 
and Charles Patrick. T his year the Executive Committee was 
able to meet several times during the year and it was a great 
pleasure for us to get to know each other better and work 
towards a common vision for the SSc. Geoff Hole now leaves 
the Executive after three year's service (plus two years on the 
Board of Directors previous to that) and deserves special 
thanks. We will miss Geoff for his leadership, his constant 
good nature whatever the stresses, and his unsurpassed 
enthusiasm for promoting the SSC at every opportunity. 1 
look forward to Chris Field joining us as President-Elect and 
Agnes s uc c eeding me as President. Agnes has been 
wonderfully keen to get going in her new role, and 1 know 
the SSC will find her to be a real power-house of enthusiasm 
and ability. 

Je tiens à remercier les autres membres du comité exécutif, Geoff 
Hole, A gnes Herzberg, Shirley Mills, Dennis O'Shaughnessy et 
Charles Patrick. Cette année, les réunions répétées de ce comité 
nous ont permis de mieux nous connaître e t  de travailler 
efficacement à ce que devrait être la SSc. Je tiens à remercier tout 
particulièrement Geoff Hole, qui nous quitte cette année, pour son 
apport à notre Société. Il a travaillé deux ans au sein du Conseil 
d'administration, puis trois ans sur le comité exécutif et a toujours 
su profiter des occasions qui lui étaient données de promouvoir la 
SSC. Son leadership et sa gentillesse permanente nous manqueront 
assurément à tous. C'est maintenant au tour de Chris Field de se 
joindre à nous, en tant que président désigné, et à Agnes de me 
succéder à la présidence. Cette dernière s'est montrée vivement 
intéressée à assumer son nouveau rôle et je sais que la SSC trouvera 
en elle une mine d'enthousiasme et de compétences diverses. 
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This year, Charles Lee, Brenda MacGibbon, Shelly Bull and 
Gordon Fick will be coming off the Board of Directors. 1 thank 
them for their service; 1 have enjoyed working with them and 
look forward to working with them again in the future. 

This month, and this issue, also mark the end of my term as 
Managing Editor of Liaison. It has been great fun, planning 
content with Richard Lockhart and our editorial team; working 
by e-mail with our translators Christian Genest and Hervé Morin, 
trying to figure out what our authors were really trying to say in 
the original English; finishing the page layouts at 2 a.m. at Ken 
Gee's house to meet my printer's  deadline the next morning; my 
living-room and dining-room overflowing with copies of Liaison, 
envelopes and mailing labels while my younger children, Jamie 
and Katie, sorted, packed and labelled; and, finally, delivering 
everything to the McMaster mail room and the Canada Post 
Sortation Centre in my rusted-out Ford van. We only do jobs like 
this if we enjoy them and this onE:! 1 have. 1 wish John Nash every 
success as my successor as 1 look for other ways to spend my 
time. 

The Potential for Growth 

If the SSC is to grow beyond its present size, we must broaden its 
appeal, to bring in members from outside the traditional core of 
university departments of statistics and mathematics. The 
following numbers, culled from the 1991 Directory of Members of 
the ASA, ENAR, WNAR, IMS and SSC, bear this out. The data 
are valid as of about October 1990; 1 have corrected a few 
typographical errors and removed sorne duplicate entries. 

Region Total SSC SSCas SSC Only SSC Only 
Members % of Total as % of SSC 

Atlantic 59 50 84.7% 24 48.0% 
Québec 206 137 66.5% 76 55.5% 
Ontario 521 299 57.4% 104 34.8% 
Man/Sask/NWT 60 35 58.3% 17 48.6% 
Alta/BC/Yukon 165 106 64.2% 35 33.0% 

Canada 1011 627 62.0% 256 40.8% 

T able 1. Members with Can adian addres s e s  in t he 1991 
ASAjENARjWNARjIMSjSSC Directory of Members, classified by 
Region. T he calculations show the number of SSC members as a % of 
ail members and the % of SSC members who belong ta the SSC and not 
to  any of ASA, ENAR, WNAR or IMS. 

It is interesting that the percentage of SSC members who belong 
to no other North American statistical society is quite high, 40.8% 
nationally. Perhaps this is because the national identity of the SSC 
makes it attractive to many who would not otherwise join any 
statistical society, especially those in more isolated places. That it 
is highest in Québec reflects, 1 hope, the suc cess of bilingualism in 
Liaison and other SSC services. 

Putting aside the more difficult task of attracting new members 
from among the many statisticians who choose not to belong to 
any statistical society, consider the 384 people who belong to at 
least one of ASA, ENAR, WNAR or IMS but not to the SSc. 

Cette année, Charles Lee, Brenda MacGibbon, Shelly Bull et Gordon Fick 
quittent le Conseil d'administration. Je les remercie de leurs services; j'ai 
beaucoup apprécié travailler' avec eux et j'espère pouvoir répéter cette 
expérience dans l'avenir. 

Ce mois et ce numéro de Liaison marquent aussi la fin de mon terme 
comme directeur à la rédaction Cela a été fort distrayant de planifier le 
contenu du bulletin avec Richard Lockhart et notre équipe éditoriale; de 
travailler, par l'entremise du courrier électronique, avec nos traducteurs 
Christian Genest et Hervé Morin pour essayer de comprendre ce que les 
auteurs voulaient réellement dire dans leur anglais original; de terminer 
la mise en page à deux heures du matin chez Ken Gee pour pouvoir 
arriver le lendemain matin chez l'imprimeur avant l'heure limite; de voir 
mon salon et ma salle à manger déborder de copies de Liaison, 
d' enveloppes et d'étiquettes de poste, tandis que mes plus jeunes 
enfants, Jamie et Katie, triaient, empaquetaient ou étiquetaient; et 
finalement, de remettre le tout au bureau de poste de McMaster et au 
centre de tri de Postes Canada dans ma vieille fourgonnette Ford 
rouillée. On ne fait ce geme de choses que si l'on aime les faire et je peux 
dire que j'ai vraiment apprécié cette charge. Je souhaite à mon 
successeur, John Nash, tout le succès possible et je vais, maintenant, 
chercher comment passer le temps. 

Le potentiel de croissance 

Pour que la SSC puisse croître au-delà de sa taille actuelle, nous 
devons élargir ses attraits afin d'attirer des gens autres que ceux du 
noyau traditionnel des départe m ents de statistique et d e  
mathématiques des universités. Les chiffres suivants sont recueillis 
dans le répertoire des membres de l'ASA, ENAR, WNAR, !MS et SSC 
de 1991. Les données sont valides pour octobre 1990; j'ai corrigé 
quelques erreurs typographiques et enlevé des noms relevés deux 
fois. 

Région Total des SSC % SSC SSC % SSC seul. 
membres sur total seulement sur SSC 

Maritimes 59 50 84,7% 24 48,0% 
Québec 206 137 66,5% 76 55,5% 
Ontario 521 299 57,4% 104 34,8% 
Man/Sask/TNO 60 35 58,3% 17 48,6% 
Alb/CB /Yukon 165 106 64,2 35 33,0% 

Canada 1011 627 62,0% 256 40,8% 

Tableau 1. Membres, classés par région, ayant une adresse canadienne dans 
le répertoire des membres ASAjENARjWNARjIMS/SSC de 1991. Ce 
tableau montre le nombre de membres de la SSC comme % de tous les 
membres et le % de membres de la SSC qui appartiennent à la SSC et non 
pas à l'ASA, à l'ENAR, à l'WNAR ou à l'IMS. 

li est intéressant de remarquer que le pourcentage de ceux qui ne 
font partie que de la SSC est assez élevé: 40,8% au niveau national. 
Ceci peut être expliqué par l'identité nationale de la SSC qui la rend 
attrayante auprès de ceux qui n'auraient pas, autrement, joint les 
rangs d'une société statistique; je pense plus spécialement à ceux 
habitants des régions éloignées. J'espère que le pourcentage très 
élevé au Québec est dû aux efforts de bilinguisme visible aussi bien 
dans Liaison que dans les autres services de la SSc. 

Mettons de côté la tâche difficile d'attirer de nouveaux membres parmi 
les nombreux statisticiens qui ont choisi de n'appartenir à aucune société 
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Sampling this list shows that most of them are in government, 
industry, private consulting, or university departments of 
economies, psychology, sociology, biology, engineering and the 
like; sorne are probabilists but fewer than 20 are statisticians from 
university departments of statisties or mathematies and statisties.  

Given that about 300 Canadian statisties faculty member are 
members of one or more North American statistieal societies, this 
means that over 93% of them are already SSC members and there 
is little potential for further growth from that sector. If we want to 
increase membership from the wider group of statisticians we 
must offer them something that they perceive to be of value. Very 
few of them are interested in the theory of statisties for its own 
sake. 1 think that active special-interest sections will be important 
here; sections can be sensitive to the needs of statisticians in 
specifie areas of application and will either initiate new services 
themselves or suggest them to the Board. The Biostatisties Section 
and the Survey Methodology Section have begun this process. 
We need to think of other areas where formation of new sections 
will have impact. 

The Mission of the SSC 

At the Toronto meetings we had several opportunities to consider 
the mission of the SSC. Phil Green led a special session on this 
topic, emphasizing that, to be vital, an organization like the SSC 
must make a contribution to society at large as weIl as serve its 
own members. The participants expressed their responses in 
many different ways, but the same theme emerged from all of the 
discussion groups: we are responsible for a body of knowledge 
that can be used to analyse variation and cope with uncertainty. 
The body of knowledge includes statistieal, probabilistic and 
mathematieal foundations and the art and practiee of application. 
It knows no national boundaries. Our task in the SSC is to make 
Canadian society aware of the value of statistieal methods and to 
ensure that appropriate methods are used whenever decisions 
affecting society are made in the face of uncertainty. The SSC can 
promote the development of new methodolosy, provide a forum 
for the exchange of ideas between theoreticians and practitioners 
and explain the importance of sound statistieal reasoning to 
society at large. 

A number of participants suggested that the SSC should act as a 
"watch-dog" to ensure that public policy decisions are based on 
valid interpretations of data. While it was generally agreed that 
this was weIl beyond the capability of the SSC at present, it was 
felt that the SSC could work towards this goal by promoting high 
standards of statistical training and practice and by working to 
ensure that senior decision-makers in government, regulatory 
agencies and industry recognize the value of statistical thinking. 

It was generally agreed that the SSC should continue to study the 
issues of certification, accreditation and standards but wait until 
the Board has decided to act in this area before writing them into 
the Statement of Mission. 

Based on discussions at Phil Green's session, at meetings of the 
Executive and at meetings of the Board, Agnes Herzberg, Chris 
Field, Geoff Hole, Phil Green and 1 have drawn up the following 
as a proposed Statement of Mission and invite your comments. 

statistique, et fixons notre attention sur les 384 personnes qui 
appartiennent au moins à une société comme l'ASA, l'ENAR, l'WNAR 
ou l'IMS mais pas à la SSC. En échantillonnant cette liste, nous observons 
que la majorité de ces personnes proviennent du gouvernement, de 
l'industrie, de la consultation privée ou des universités dans les 
départements d'économie, de psychologie, de sociologie, de biologie, de 
génie et autres; certains d'entre eux sont probabilistes mais moins d'une 
vingtaine font partie d'un département de statistique ou d'un 
département de mathématiques et de statistique. 
Étant donné que, sur près de 300 universitaires canadiens membres 
d'une ou plusieurs sociétés statistiques nord-américaines, 93% 
d'entre-eux sont déjà membres de la SSC, on comprend facilement 
que la croissance dans ce secteur soit très limitée. Si nous voulons 
accroître notre taux d'adhésion auprès de l'ensemble des personnes 
travaillant en statistique au Canada, nous devons leur offrir de quoi 
les attirer. Très peu sont intéressées à la statistique théorique 
proprement dite. Je pense que des groupes aux intérêts spécialisés 
auraient plus d'attrait; les groupes sont sensibles aux besoins des 
statisticiens dans des domaines d'application spécifiques et peuvent 
proposer, par eux-mêmes, de nouveaux services ou bien en suggérer 
au Conseil d'administration. C'est d'ailleurs ce que réalisent déjà les 
groupes de biostatistique et de méthodologie d'enquête. Nous 
devrions penser à d'autres domaines où la formation de nouveaux 
groupes pourrait avoir un impact. 

Le mandat de la SSC 

Au congrès de Toronto, nous avons eu plusieurs occasions de 
réfléchir sur le mandat de la SSC. Une session spéciale sur le sujet, 
organisée par Phil Green, a permis d'insister sur le fait qu'un 
organisme, comme la SSC, doit apporter une contribution à la société 
en général, tout en servant les intérêts de ses propres membres. Les 
participants ont eu la possibilité d'exprimer leurs points de vue de 
différentes façons; de toutes ces discussions, un thème est ressorti 
très clairement: nous avons la responsabilité d'un ensemble de 
connaissances portant sur le domaine de l'incertitude et l'analyse des 
varia tions. Cet ens emble de connaissances sous-entend des 
fonda tions théoriques en statistique, en probabilités et en 
mathématiques ainsi que l'art et la pratique de l'application. TI ne 
devrait pas, non plus, connaître de frontières. La SSC a le devoir de 
convaincre la société canadienne de la valeur des méthodes 
statistiques et de lui assurer que les méthodes appropriées ont été 
utilisées quand des décisions sont prises dans un contexte 
d'incertitude. La SSC doit aussi promouvoir le développement de 
nouvelles méthodologies, fournir un forum pour un échange d'idées 
entre théoriciens et praticiens et expliquer au grand public 
l'importance d'un solide raisonnement statistique. 

Plusieurs participants ont suggéré que la SSC devrait servir de "chien 
de garde" pour s'assurer que les décisions politiques soient basées 
sur des interprétations valides des données. Même si cela semble 
dépasser la compétence actuelle de la SSC, on voudrait que celle-ci 
porte ses efforts vers une valorisation d'une formation statistique de 
grande qualité, vers, aussi, une valorisation de hautes normes pour la 
pratique de la profession et enfin on souhaiterait que la SSC s'assure 
que les personnes amenées à prendre des décision au gouvernement 
ou dans l'industrie soient conscientes de la valeur de la statistique. 

Ce fut l'avis général de voir la SSC continuer à étudier la question 
d'un statut professionnel pour les statisticiens. On devrait cependant 
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Proposed Statement ot Mission 

The mission of the Statistical Society of Canada is to encourage the 
development and use of statistics and probability in aIl its branches. 

To achieve this, the Statistical Society of Canada shall: 
• Promote the development of statistical methodology; 
• Promote a sense of community among all statisticians in 

Canada; 
• Provide a forum for the exchange of ideas between 

theoreticians and practitioners; 
• Develop public awareness of the value of statistical thinking 

and the importance of statisticians in Canadian society; 
• Work to ensure that decisions a!fecting Canadian society are 

based on appropria te data and valid statistical interpretation; 
• Promote the highest possible standards for statistical 

education and practice in Canada. 

If there is a new emphasis in the proposed statement, it is the 
issue of public awareness. To date, there has been little attention 
paid to this, with the exception of Liaison which, regrettably, 
d o e s  n ot have m u c h  readership outside o f  the statistical 
community. Perhaps this will change under the editorship of 
John Nash: during the Toronto meeting, John managed to get 
several minutes on the CBC current-affairs radio show "As it 
Happens" to talk about statistics and statisticians and expIa in 
why most of the statisticians in the country were away from their 
homes o n  census night! Agnes Herzberg is also taking new 
initiatives. On the afternoon of Sunday 20 October, in conjunction 
with the October meeting of the SSC Board of Directors and in 
recognition of Science Week in Canada, she is organizing an 
event called "Coping with Uncertainty: the role of probability in 
science, medicine and society" at the Chateau Laurier in Ottawa. 
An announcement appears on page 18 of this issue of Liaison. 
We are promoting the event to the media, schools and the general 
public and 1 hope that as many SSC members as possible will 
attend and bring their friends. 

Peter D. M. Macdonald 
SSC President 

Nancy Heckman, Don Fraser, Tony Desmond, Nancy Reid 

attendre que le Conseil d'administration ait pris une position 
officielle pour en faire mention dans le mandat de la SSC. 

Voici maintenant un énoncé de la mission de la SSC basé sur les 
discussions tenues lors de la session de Phil Green et lors de réunions 
du Conseil exécutif ou du Conseil d'administration. Cet énoncé a été 
établi par Agnes Herzberg, Chris Field, Geoff Hole, Phil Green et 
moi; nous vous invitons à le commenter. 

Énoncé de mission de la SSC 

La mission de la Société statistique du Canada est de favoriser le 
développement de la statistique et des probabilités sous tous leurs aspects. 

Pour réaliser cela, la Société statistique du Canada devrait: 

• Encourager l'ame1ioration et la création de méthodologies 
statistiques; 

• Promouvoir un sens d'appartenance à une communauté parmi les 
statisticiens du Canada; 

• Fournir aux théoriciens et praticiens un lieu où échanger des idées; 
• Rendre le grand public conscient de la valeur de la pensée statistique 

et de l'importance des statisticiens dans la société canadienne; 
• S'assurer que les décisions affectant la société canadienne sont basées 

sur des données appropriées et sur une interprétation statistique valide 
de ces données; 

• Promouvoir les standards les plus hauts possibles pour la formation 
statistique et la pratique de la profession au Canada. 

Cette nouvelle version de r énoncé de mission de la SSC: porte l'accent 
sur la conscience du public envers la valeur de la statistique. Jusqu'à 
présent, très peu d'attention a été accordée à ce sujet, sauf pour ce qui est 
de Liaison qui, malheureusement, n'a pas beaucoup de lecteurs à 
l'extérieur de la communauté statistique. Peut-être cela changera-t-il sous 
l'influence de John Nash puisque, pendant le congrès de Toronto, John a 
réussi à obtenir quelques minutes d'antenne sur CBC lors de l'émission 
"As it Happens" pour parler de la statistique et des statisticiens et 
expliquer pourquoi plusieurs d'entre eux n'étaient pas chez eux la nuit 
du recensement! Agnes Herzberg prend aussi de nouvelles initiatives en 
ce sens. En effet, dans l'après-midi du dimanche 20 octobre, en même 
temps que la réunion du Conseil d'administration de la SSC et pour 
souligner la semaine de la science au Canada, Agnes organise, au 
Château Laurier à Ottawa, une rencontre intitulée: "faire face à 
l'incertitude: le rôle des probabilités en science, en médecine et dans la 
société en général". Une annonce apparaît sur la page 18 de ce numéro 
de Liaison. Nous allons publiciser cet événement auprès des média, des 
écoles et du grand public; j'espère que le plus grand nombre possible de 
membres de la SSC y assisteront et qu'ils amèneront leurs amis. 

Peter D. M. Macdonald 
Président de la SSC 

------------------------------------���--------------------------------------



1 99 1  ELECTION RESULTS 
RÉSU LTATS DE L'ÉLECTION 1 99 1  

EXECUTIVE COMMITTEE • COMITÉ EXÉCUTIF 

President Elect • Président désigné 

Christopher A. Field, Dalhousie University 

Treasurer • Trésorier 

C. Dennis O'Shaughnessy, University of Saskatchewan 

REGIONAL REPRESENTATIVES • 

REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX 

Atlantic Provinces · Provinces maritimes 

David C. Hamilton, Dalhousie University 

Québec · Québec 

M ichèle Bernier-Cardou, Agriculture Canada 
Christian Léger, Université de Montréal 

Ontario · Ontario 

Sylvia R. Esterby, National Water Research Institute 
J .  Terry Smith, Queen's University 

Manitoba - Saskatchewan - N.W.T. · 
Manitoba - Saskatchewan - T. N.-O. 

Mikelis G. Bickis, University of Saskatchewan 

Alberta - British Columbia - Yukon · 
Alberta - Colombie-Britannique - Yukon 

Richard D. Routledge, Simon Fraser University 

BIOSTATISTICS SECTION · 
SECTION BIOSTATISTIQUE 

President Elect • Président désigné 

David F. Andrews, University of Toronto 

Treasurer • Trésorier 

Michèle Bernier-Cardou, Agriculture Canada 

SURVEY METHODS SECTION · 
GROUPE DE MÉTHODOLOGIE D'ENQUÊTE 

President • Président 

J. N. K. Rao, Carleton University 

President Elect • Président désigné 

David R. Bellhouse, University of Western Ontario 

Secretary • Secrétaire 

J. G. Kovar, Business Surveys, Statistics Canada 

----------------------------------��r-----------------------------------



A THANK YOU T O  
P. D. M.  MACDONALD 

The Statistical Society of Canada is now nineteen years old. 1 do 
not know when Peter Macdonald joined the Society but from 
whenever that was, he has certainly been involved. He has been, 
at one time or another, Program Chairman, Treasurer, Editor of 
the Membership Directory, Managing Editor (and surrogate 
Editor!) of Liaison, and President. He received the plaque of the 
Society in Ottawa two years ago. This Society was wise to make 
him its President. Whatever the Society has accomplished, Peter 
has probably been associated with it. 

His continuing as Past President for the next twelve months is an 
advantage for us aIl, and especially for me since 1 shall he able to 
draw on his experience in deali)1g with future issues. 1 have 
learned sorne things already by watching, during the last year, 
the unflustered but quick way in which Peter Macdonald cornes 
to the root of a difficulty. This quality reminds me of the old 
Texan, with whom perhaps Peter went to school. The old Texan 
was watching an impatient fellow trying to re-Ioad a fractious 
pack horse on a steep mountain trail. After watching him for a 
while, he finally said, "Son, that horse has got you in a pretty fix. 
There are just two things to remember, 'tain't raining and 
nobody's shooting at you." 

Again 1 want to thank Peter for aIl his help and, in anticipation, 
for his future help. 1 hope you will join me in thanking Peter 
Macdonald for his outstanding contributions to the Society. 

Agnes M. Herzberg 
June 1991 

Symposiu m '91 

Spatial Issu es in Statistics 

Statistics Canada is pleased to announce its eighth i nternational 
sym pos i u m  of m ethodo log ical issues.  This  year 's t h e m e  is  
posit i o n e d  at t h e  i nt e rsect ion of s u rvey m ethodology and 
geography. 

Experts fro m around the world wi l l  share their  knowledge of 
current developments i n  the field . The symposium will provide a 
forum for su rvey m ethodologists and geographers to exchange 
ideas of common interest. 

Sessions will be held November 12, 13, 14, 1991 in the Simon 
Goldberg Conference Centre, Statistics Canada, Ottawa, Ontario, 
Canada. 

S po n s o r e d  by Stat i st i cs C a n ad a  i n  c o n j u n ct i o n  w i t h  t h e  
Laboratory for Research in Statistics and P robabi l ity, Carleton 
U n iversity and t h e  U n ivers ity of Ottawa, and the Canad i an 
Association of Geographers. 

contact: 
Liane Chatterton, Statistics Canada 

Jean Talon Bldg. 3rd floor 
Ottawa, Ontario, Canada, K1 A OT6 

Tel.:  (613) 951 -4311 Fax: (61 3) 951 -0569 

T OUS NOS REMERCIEMENT S À 
PET ER MACDONALD! 

Je ne sais pas exactement en quelle année Peter Macdonald a joint les 
rangs de la Société statistique du Canada, qui fête cette année ses dix­
neuf ans d'existence, mais je sais, par contre, qu'il y a consacré beaucoup 
de temps et d'énergie. il a occupé les postes de président du comité des 
congrès, de trésorier, de responsable de la Liste des membres, de directeur 
à la rédaction (et de rédacteur substitut!) de Liaison et, finalement, de 
président de la SSc. L'élection de Peter à la présidence fut un choix des 
plus judicieux puisqu'il a été associé à pratiquement toutes les 
réalisations de la Société. 

En tant que président sortant, Peter va continuer à servir la Société 
pendant les douze prochains mois. C'est un avantage pour nous tous et 
surtout pour moi qui pourrai bénéficier de ses conseils au cours de mon 
mandat. J'ai déjà beaucoup appris, durant les dernières années, en 
constatant comment Peter Macdonald peut cerner rapidement un 
problème sans s'énerver. Et cette qualité me rappelle l'histoire du vieux 
texan avec lequel Peter est peut-être allé à l'école. Le vieux texan 
observait, depuis un moment, un homme impatient qui avait beaucoup 
de mal à réinstaller sa charge sur un cheval de bât récalcitrant dans un 
sentier de montagne escarpé. il finit par lui dire: " Hé! fils, c'te bourrique 
t'a flanqué dans d'beaux draps, ben vrai, mais pense don'ben qu'i pleut 
point et qu'personne te tire e'dsus." 

Je tiens à exprimer toute ma gratitude à Peter pour son aide précieuse et, 
par anticipation, pour l'aide qu'il apportera à la Société dans le futur. Je 
suis certaine que vous vous joignez à moi pour remercier Peter et le 
féliciter pour sa contribution exceptionnelle à notre Société. 

Agnes M. Herzberg 
juin 1991 

Symposium 1 991 

Questions spatiales l iées aux statistiques 

C'est avec plaisir que Statistique Canada annonce la tenue du 
h u i t i è me sympos i u m  i n ternati o n al sur  les questions 
méthodologiques. Le thème de cette année porte à la fois sur la 
méthodologie d'enquête et sur la géographie. Des spécial istes de 
partout dans le monde partageront leurs connaissances sur les faits 
nouveaux dans leur  disci p l i n e .  Le sympos i u m  permettra aux 
spécial istes de la méthodologie  d 'enquête et aux géographes 
d'échanger sur leurs points d'intérêt co mmuns. Les séances se 
dérou l eront les 12, 1 3 ,  et 14 nove mbre 1991, au C e ntre de 
conférence Simon Goldberg, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, 
Canada. 

Le symposium est parrainé par Statistique Canada, en collaboration 
avec le Laboratoire de recherche en statistique et probabilités de 
l 'Université Carleton et de l 'Un iversité d' Ottawa et l'Association 
canadienne des géographes. 

Personne-ressource: 
Liane Chatterton, Statistique Canada 

3e étage, immeuble Jean-Talon 
Ottawa (Ontario) Canada, K1 A OT6 

Tél.:  (61 3) 951-4311 Télée. : (61 3) 951 -0569 

------------------------------------��r------------------------------------
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STATISTICAL SOCIETY OF CANADA 

1991 GOLD MEDAL 

PROFESSOR DONALD A. DAWSON 

P
rofessor Donald A. Dawson earned his B.Sc. (1958) and M.Sc. 
(1 959) at McGill University and his Ph .D. ( 1 963) at the 

Massachusetts Institute of Technology. He then returned to 
McGill University as an Assistant Professor in 1963 and became 
an Associate Professor in 1967. In 1970 he moved to Carleton 
University where he attained the rank of Professor in 1971 . He 
has remained at Carleton University since that time. He has also 
held visiting positions at many universities in diverse nations. 

Among the honours previously earned by Professor Dawson are 
a Woodrow Wilson Fellowship (1959),  Fellowship in the 
International Statistical Institute (1975) and the Institute of 
Mathematical Statistics ( 1 9 77) , a Killam Senior Research 
Scholarship (1977-79), and Fellowship in the Royal Society of 
Canada (1987). 

Professor Dawson's achievements are impressive both in terms of 
his own research and in terms of his contributions to the 
development of other researchers. He has published extensively 
and continues to do so, with more than 70 papers so far. Many of 
his papers are ground-breaking in character. Most of his papers 
are in the areas of Markov pro cesses and more particularly 
diffusion processes. He mainly studies models which arise 
through the investigation of complex physical systems. 

As weIl as d oing his own research, Professor Dawson has 
contributed to the development of probability in a variety of 
ways. He has supervised 16 Ph.D. theses. He has also served as 
Associate Editor of The Canadian Journal of Statistics (1980-87) 
and the Annals of Probability (1974-78, 1 988-9 1 ) ,  and he is  
currently Co-Editor-in-Chief o f  the Canadian Journal of 
Mathematics . He has served on various scientific committees 
including the NSERC Grant Nominating Committee for the 
Statistical Sciences (1982-85), which he chaired (1984-85). 

Citation 

"To Professor Donald A. Dawson for his fundamental research 
achievements in the theory and applications of probability, 
especially in the area of Markov processes and diffusions, and for 
his many other contributions to the statistical sciences through 
such activities as graduate student supervision and editorial 
work." 

SOCIÉTÉ STATIST IQUE DU CANADA 

MÉDAILLE D'OR 1991 

LE PROFESSEUR DONALD A. DAWSON 

L
e professeur Donald A. Dawson obtient son baccalauréat ès 
sciences à l'Université McGill en 1958 et sa maîtrise, en 1959. 

Il complète ses études de 3e cycle au Massachusetts Institute of 
Technology en 1963. Il retourne alors à l'Université McGill en tant 
que professeur adjoint et devient professeur agrégé en 1967. Il 
décide, en 1970, de joindre les rangs de l'Université Carleton où il 
est nommé professeur titulaire en 1971 . Depuis lors, il est 
demeuré à l'Université Carleton tout en acceptant des postes de 
professeur visiteur dans les universités de nombreux pays. 

Parmi les multiples distinctions qui ont déjà honoré la carrière du 
professeur Dawson, citons l'obtention de la bourse Woodrow 
Wilson (1959), la nomination de fellow de l'Institut international 
de statistique (1975) et de l'Institut de statistique mathématique 
(1977), l'octroi d'une bourse de recherche Killam (1977-79) et 
finalement, en 1987, son accession à la Société royale du Canada. 

Le.s réalisations d u  professeur Dawson sont très 
impressionnantes, tant au niveau de la recherche que de sa 
contribution à la formation d'autres chercheurs. Il continue de 
publier un grand nombre d'articles scientifiques (70 à ce jour), 
plusieurs d'importance capitale. La plupart de ses articles portent 
sur les processus de Markov et, plus particulièrement, sur les 
processus de diffusion. Il s'intéresse surtout aux modèles qui 
peuvent s'adapter aux systèmes physiques complexes. 

En plus de sa propre recherche, le professeur Dawson a contribué 
de bien des manières à l' avancement de la théorie des 
probabilités. Entre autres, il a dirigé 16 étudiants du 3e cycle, il a 
été rédacteur adjoint de La revue canadienne de statistique 
(1980-87) ainsi que de Annals of Probability (1974-78, 1988-91), et il 
est actuellement co-rédacteur en chef du Journal canadien de 
mathématiques. Outre le comité de sélection des subventions en 
statistique du CRSNG, il a fait partie de nombreux comités 
scientifiques. 

Texte officiel de présentation 

"Au professeur Donald A .  Dawson pour ses réalisations 
fondamentales en recherche sur la théorie et l'application des 
probabilités, plus particulièrement dans le domaine des processus 
de Markov et de diffusion; pour ses nombreuses contributions à 
la science statistique, telles la supervision d'étudiants de 2e et 3e 
cycles et la tâche de rédacteur de journaux scientifiques." 

--------------------------------------���---------------------------------------
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STATISTICAL SOCIETY OF CANADA 

1991 PLAQUE 

DR DAVID F. BRAY 

D
r David F. Bray is the Director of the Canadian Centre for 
Health Information, formerly Health Division, at Statistics 

Canada. Dr Bray joined Statistics Canada as Director of Health 
Division in 1985. He brought 20 years of varied experience in 
National Health and Welfare in a number of capacities including 
that as Director o f  Planning and Evaluation in the Health 
Protection Branch. Prior to 1 965 Dr Bray t aught in the 
Department of Genetics at McGill University and in the Faculty 
of Agriculture at the University of British Columbia. 

A native of Ontario, Dr Bray recei"ved his first degree, a B.S.A., in 
1955 from the University of Toronto at Guelph, his M.Sc. in 1957 
and Ph.D. in 1960 both in Population Genetics from Purdue 
University, and a Master's in Public Administration in 1976 from 
Harvard University. He is the author of numerous papers in 
quantitative biology and has led major projects such as the 
statistical design of the Nutrition Canada Survey, and the 
development of the National Drug I dentification Code for 
Canada. 

The Statistical Society of Canada and it s predecessors, the 
Statistical Science Association of Canada and the Canadian 
Statistical Society, a re to ind ebted Dr Bray for his many 
fundamental contributions. 

Dr Bray was the President of the Statistical Science Association of 
Canada in 1976 and 1977. He was one of the enlightened ones 
who played an active role in bringing together the Statistical 
Science Association of Canada and the Canadian Statistical 
Society to form one Canadian statistical society, the Statistical 
Society of Canada .  As its first President in 1978, he laid the 
foundation for the subsequent development and growth of the 
Society. 

Dr Bray has continued as an active participant in Society affairs. 
Since 1984 he has been the Managing Editor of The Canadian 
Journal of Statistics and a Member of the By-Laws, Publications, 
Finance and Nominating Committees. 

He will be retiring from the Public Service of Canada during the 
summer of 1991 and taking up residence in Kingston, Ontario. 

Citation 

"To Dr David F. Bray, in recognition o f  his outstanding 
contributions to the Statistical Society of Canada and its two 
predecessors, as one of the leaders and visionaries who brought 
together the Statistical Science Association of Canada and the 
Canadian Statistical Society to form the Statistical Society of 
Canada, as the first President of the Statistical Society of Canada 
and as an active and continuing participant in the affairs of the 
Society, particularly as Managing Editor of The Canadian Journal 
of Statistics .. ". 

SOCIÉT É STAT ISTIQUE DU CANADA 

PLAQUE COMMÉMORATIVE 1991 

M. DAVID F. BRAY 

D
epuis 1985, M. David F. Bray occupe le poste de directeur au 
Centre d'information sur la santé canadienne (autrefois 

appelé Division de la santé) de Statistique Canada. Il y a apporté 
20 années d'expérience acquise au ministère de la Santé et du 
Bien-Être social où il avait rempli diverses fonctions, dont celle de 
directeur de la planification et de l'évaluation à la Division de la 
protection d e  la santé. Avant 1 965, M .  Bray a enseigné au 
département de génétique de l'Université McGill et à la Faculté 
d'agriculture de l'Université de Colombie-Britannique. 

Originaire d 'Ontario, M. Bray reçoit son B.S.A.  en 1 955, à 
l'Université de Toronto à Guelph Il étudie ensuite la génétique de 
la population à l'Université Purdue où il obtient sa maîtrise en 
1957 et son doctorat en 1960. Il complète également une maîtrise 
en administration publique à l'Université Harvard en 1976. M. 
Bray est l'auteur de plusieurs articles sur la biologie quantitative 
et l'instigateur d e  nombreux projets, tels le plan 
d'échantillonnage de l'enquête canadienne sur la nutrition, et 
l'établissement, au Canada, d'un code d'identification nationale 
pour les médicaments. 

La Société statistique du Canada et les sociétés qui l'ont précédée: 
l'Association de la science statistique du Canada et la Société 
canadienne de statistique doivent beaucoup à M. David Bray. 
Président, en 1976-1977, de l'Association de la science statistique 
du Canada, il fait partie du groupe de visionnaires qui ont 
fusionné ces deux associations en une seule et unique pour 
former la Société statistique du Canada. En tant que premier 
président de la SSC, il pose, en 1978, les bases de la Société et 
forge les outils de sa croissance. 

Par la suite, M. David Bray continue de participer aux différentes 
activités d e  la Société. Depuis 1 984, il est le directeur à la 
rédaction de La revue canadienne de statistique et il siège sur 
plusieurs comités: révision des statuts, publications, finances et 
élections. 

Il  quittera la fonction publique canad ienne à l'été 1 991 et 
s'installera à Kingston en Ontario. 

Texte officiel de présentation 

À M. David F. Bray, pour sa contribution exceptionnelle à la 
Société Statistique du Canada et aux deux sociétés qui l'ont 
précédée; pour son rôle de leader et son action de visionnaire qui 
ont permis la fusion de l'Association de la science statistique du 
Canada et de la Société Canadienne de statistique pour n'en 
former qu'une seule, la Société statistique du Canada; pour avoir 
été le premier président d e  la SSC; pour avoir participé 
régulièrement aux activités de la Société et, plus particulièrement, 
pour avoir collaboré à La revue canadienne de statistique en tant 
que directeur à la rédaction. 

------------------------------------��r------------------------------------



1991 NEW HONORARY MEMBER 

PROFESSOR DONALD A. S. FRASER 

Citation 

"To Professor Donald A .S.  Fraser, in recognition of his 
out standing contributions to the development of the statistical 
sciences in Canada, particularly as an early and continuing leader 
in research, as a supervisor of many graduate students, as a key 
participant in the establishment of a Department of Statistics at 
the University of Toronto, and as an Editor of The Canadian 
Journal of Statistics." 

NOUVEAU MEMBRE HONORAIRE 
DE 1991 

LE PROFESSEUR DONALD A. S. FRASER 

Texte officiel de présentation 

"Au professeur Donald A. S. Fraser, pour sa contribution 
exceptionnelle à l'avancement de la science statistique au Canada 
et, plus particulièrement, pour son rôle de pionnier et de leader 
en recherche; pour le travail accompli en tant que directeur de 

no mbreux étudiants d e  2e et 3e cycles, de fondateur du 
département de statistique de l'Université d e  Toronto et de 
rédacteur de La revue canadienne de statistique." 

John Petkau congratulates Donald Fraser, 
our new Honorary Member. 

John Petkau fe1icite Donald Fraser, 
nouveau membre honoraire de la Ssc. 

David Bray receives the SSC Plaque 
for Distinguished Service from John Petkau. 

David Bray reçoit des mains de John Petkau une plaque 
commémorative pour services rendus. 

------------------------------------���-------------------------------------
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1990 

PIERRE ROBILLARD AWARD 

E
ach year, the Pierre Robillard Award recognizes the best Ph.D. 
theses defended at Canadian universities d uring the previous 

year, written in fields covered by The Canadian Journal of 
Statistics. 

The Pierre Robillard Award Committee received nine theses from 
six different universities and decided on two awards for 1990: 

Dr Sylvain Archambault, École Polytechnique, for his thesis 
Tests basés sur des opérateurs morphologiques pour l 'ajustement 
d'images [Image-fitting tests based on morphological operators], 
directed by Professor Marc Moore; 

Dr Suet Mui Tang, University ot Western Ontario, for her thesis 
Change detection for autocorrelated time series, directed by Professor 
lan B. MacNeill. 

The Committee was impressed with the quality of all the theses. 
Congratulations to aU who submitted their theses, and to the 
winners in particular! 

LES LAURÉAT S 1990 

DU PRIX PIERRE-ROBILLARD 

C
haque année, le prix Pierre-Robillard récompense la meilleure 
thèse de doctorat soutenue en sol canadien au cours de 

l'année précédente en théorie des probabilités ou en statistique. 

Le comité du prix a examiné, cette année, neuf candidatures et a 
décidé de primer deux thèses, celles de: 

M. Sylvain Archambault, École Polytechnique, pour: Tests basés 
sur des opérateurs morphologiques pour l'ajustement d'images, thèse 
dirigée par le professeur Marc Moore; 

Mlle Suet Mui Tang, Université Western Ontario, pour: Change 
detection for autocorre/ated time series [Détection d'un point de 
rupture pour des séries chronologiques autocorrélées], thèse 
dirigée par le professeur lan B. MacNeill. 

Les membres du comité ont été frappés par la qualité des thèses 
en nomination. Félicitations à t ous les c andidat s  et plus 
particulièrement aux lauréats! 

Sylvain Archambault receives the 
Pierre Robillard Award from John Collins. 

John Collins remet à Sylvain Archambault 
le prix Pierre-Robillard. 

Pierre Robillard Award winners with their supervisors: 
Marc Moore and Sylvain Archambault, 

Suet Mui Tang and Ian MacNeill. 

Les lauréats du prix Pierre-Robillard et leurs directeurs 
de recherche: Sylvain Archambault avec Marc Moore 

et Suet Mui Tang avec Ian MacNei/l. 

--------------------------------------��r--------------------------------------
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DAVID R. BRILLINGER T O  DELIVER 
THE COPPS FISHER LECTURE 

D
avid R. Brillinger, Professor of Statisties at the University Of 
California at Berkeley, will deliver the 1 991 R. A .  Fisher 

Lecture at the August 1991 Joint Statistieal Meetings in Atlanta, 
Georgia. The title of rus lecture will be: "Studying the association 
of nerve cell spike trains: a progression of technique". At the 
meeting Brillinger will receive the R. A. Fisher Award consisting 
of a plaque and a cash award of $1500. 

M. DAVID R. BRILLINGER REÇOIT 
LE PRIX R.A. FISHER DU COPSS 

Lors du congrès réunissant les membres de plusieurs sociétés 
statistiques en août 1991 à Atlanta, en Géorgie, on décernera le 

prix RA. Fisher à M. David R Brillinger, professeur titulaire de 
statistique à l'Université de Californie à Berkeley. À cette occasion, le 
lauréat prononcera une allocution dont le titre est: "Studying the 
association of nerve cell spike trains: a progression of technique". Pour 
souligned'événement, on lui remettra une plaque commémorative et 
un prix de 1 500$ en argent. 

Le prix RA. Fisher, institué en 1963, vise à 
souligner à la fois l'importance de la 
contribution de Sir Ronald A. Fisher dans le 
passé et les travaux plus récents d'un 
chercheur ayant contribué de façon 
exceptionnelle au développement des 
connaissances en statistique fondamentale et 
appliquée. Le COPSS (Comité des 
présidents de sociétés sta tistiques), qui 
attribue ce prix chaque année, regroupe 
l'Association des statisticiens américains 
(ASA), la Société de biométrie pour l'est et 
l'ouest de l'Amérique du Nord, l'Institut de 
statistique mathématique (!MS) et la Société 
Statistique du Canada (SSC). Ce prix R.A. 
Fisher est une marque d'excellence qui 
témoigne de l'importance des travaux 
réalisés en statistique et de la contribution 
exceptionnelle du lauréat dans ce domaine. 
Le premier récipiendaire du prix fut M. M.S. 
Bartlett et les trois derniers, M. E. Lehman, 
Sir David Cox et M. D. A. S. Fraser. Le 
comité de sélection du COPSS, formé cette 

The R. A. Fisher Award was initiated in 
1963 to honour both the contributions of 
R. A .  Fisher and the work of a current 
statistician in the advancement of theory 
and applications. The award is given by 
the R. A. Fisher Lecturer Award 
Committee of the Co mmittee o f  
Presidents o f  Statistical Societ i e s  
(COPPS). COPPS member organizations 
are the American Statistieal Association, 
the Biometric Society' s E astern and 
Western North America Region s, the 
Institute of Mathematical Statistics and 
the Statistieal Society of Canada. The R. 
A. Fisher Lecture s hip is a very high 
recognition of scholarship in the 
statistical sciences, recognizing a unique 
contribution by the individual named.  
The first R.  A. Fisher lecturer was M. S. 
Bartlett, the last three were E. Lehman, Sir 
David Cox and D. A. S. Fraser. Current 
members of the Award Committee and 
their affiliations are Donald Berry (ASA), 
Leo Goodman (IMS), Jerry Lawless (SSC), 
G erald van Belle (WNAR, chair) and 
Marvin Zelen (ENAR). The committee 
has prepared this citation: 

David R. Brillinger année de MM. Donald Berry (ASA), Leo 

"David R. Brillinger was born in Toronto, Canada, in 1937. He 
earned a B.A. in pure mathematies at the University of Toronto in 
1 9 5 9 .  In 1 95 8  he participated in the Putnam M athematical 
Competition and was ranked among the five highest. He carried 
out graduate studies at Princeton University where he received 
an M.A. and Ph.D. in mathematies in 1960 and 1961, respectively. 
He began his professional career as a post-doctoral fellow of the 
Social Science Research C ouncil a t  the London School of 
Economies. In 1962 he joined the Technical Staff at Bell Telephone 
Laboratories. In 1 9 6 4  he returned to the London School of 
Economies as Lecturer and subsequently as Reader. Since 1967 he 
has been associated with the University of California at Berkeley, 
first as Visiting Associate Professor and, since 1969, as Professor 
of Statistics. He holds fellowships in the Institute of Mathematical 
Statistics, the Ameriean Statistical Association, the Royal Society 
of Canada and the Ameriean Association for the Advancement of 
Science. Among his many editorial activities he was a member of 
the Board of Editors the Journal of Theoretical Neurobiology from 
1980 to 1987, editor of Statistical Science 1984-1987 and is currently 

Goodman OMS), Jerry Lawless (SSC), 
Gerald van Belle (WNAR, président) et Marvin Zelen (ENAR), a 
préparé ce portrait du récipiendaire 1991: 

"David R. Brillinger est né à Toronto, au Canada, en 1937. En 1959, il 
obtient un baccalauréat en mathématiques de l'Université de Toronto 
où il avait participé au concours PUTNAM l'année précédente, se 

classant au 5e rang. TI effectue ses études supérieures à l'Université 
de Princeton où il obtient sa maîtrise en 1960 et son doctorat en 1%1. 
TI commence sa carrière professionnelle en Angleterre, au London 
School of Economics, grâce à une bourse post-doctorale du Conseil 
de recherches en sciences sociales. En 1962, il se joint à l'équipe 
technique des laboratoires de Bell téléphone avant de retourner, en 
1964, au London School of Economics, tout d'abord comme 
"Lecturer" * et ensuite comme "Reader" . En 1%7, il accepte un poste 
de professeur visiteur à l'Université de Californie à Berkeley et, deux 
années plus tard, il y est nommé professeur titulaire de statistique. 
M. Brillinger est fellow de l'Association des statisticiens américains 
(ASA), de l'Institut de statistique mathématique (!MS), de la Société 
royale du Canada et de la Société américaine pour l'avancement des 
sciences. Il a aussi été rédacteur d'un certain nombre de revues 
scientifiques comme le Journal of Theoretir./ll Neurobiology (1980-87) et 
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the editor of the International Statistical Review. Brillinger has 
brought his statistical expertise to bear on a variety of public 
concerns.  At the present he is a member of the Blue Ribbon 
Committee on the Establishment of the Mediterranean Fruit Fly 
in California. He has authored more than 1 20 papers in journals 
ranging from the Annals of Statistics to the Annals of Biomedical 
Engineering. 

"Brillinger's  work is characterized by substantial mathematical 
insight coupled with an abiding interest in applications.  His 
second publication presented a 'justification of sorne common 
laws of mortality'. His first Annals of Mathematical Statistics paper 
in 1 9 6 2  contained examples illustrating the use of fiducial 
probability. His abiding interest has been in point processes, 
always combining theory with application. Brillinger has been 
involved with applications to neurology (identification o f  
synaptic interactions, evoked responses, neuron firing, NMR 
spectroscopy), oceanography (maximum wave heights of severe 
seas), seismology (history of earthquakes, determining and 
estimating fault plane parameters) and epidemiology (variability 
of vital rates, mapping of aggregate birth data)." 

ln Recognition of Science Week in Canada, 
the Statistical Society of Canada 
is organizing a Public Meeting on 

Coping with Uncertainty : 
THE ROLE OF PROBABILITY 

IN 
SCIENCE, MEDICINE AND SOCIETY 

2 :00 p. m . ,  Su nday, 20 October 1 99 1  
at 

The Chateau Lau rier  

Ottawa, Ontario 

Speakers wlll inc/ude: 
Professor D. F. Andrews, University of Toronto 

Professor D. L. Parnas, Oueen's University 
Professor M. A. Stephens, Simon Fraser U niversity 

Professor A. T. Stewart, Oueen's U niversity 

Admission is Free and Tea will be served. 

Statistical Science (1984-87) et il est présentement rédacteur de la 
Revue internationale de statistique. M Brillinger a souvent mis sa 
compétence statistique au service des intérêts publics. Ainsi, il fait 
actuellement partie du Blue Ribbon Commitee qui se préoccupe de la 
présence, en Californie, de la mouche à fruits méditerranéenne. TI est 
l'auteur de plus de 120 articles parus dans des journaux scientifiques 
aussi variés que Annals of Statistics ou Annals of Biomedical 
Engineering. 

"Le travail de M. Brillinger est caractérisé tout à la fois par une 
grande profondeur mathématique et par un constant intérêt pour les 
applications. Cet intérêt se manifeste dès son deuxième article publié 
alors qu'il présentait une justification de certaines lois de mortalité 
usuelles. Le premier article publié en 1962 dans les Annals of 
Mathematical Statistics contenait, lui, des exemples d'utilisation des 
probabilités fiduciaires. Mais son intérêt primordial reste le domaine 
des processus ponctuels, combinant, là encore, la théorie et les 
applications. TI s'est aussi intéressé aux applications en neurologie 
(identification des interactions synaptiques, réponses évoquées, 
décharge des neurones, spectroscopie NMR), en océanographie 
(étude de la hauteur des vagues des mers houleuses), en sismologie 
(étude chronologique des tremblements de terre, détermination des 
paramètres de plans de faille) ou encore en démographie (variabilité 

des données démographiques, représentation graphique de données 
agrégées sur les naissances)." 

,. Note du rédacteur adjoint: 
Les termes "lecturer" et "reader" sont typiques des universités 
d'Angleterre et, comme beaucoup de mesures anglaises, n'ont pas 
d'équivalent dans le sysMme métrique!! 

À l'occasion de la 
Semaine des sciences au Canada, 

la Société Statistique du Canada 
organise une réunion publique où l'on traitera du sujet 

Faire face à l ' incertitude : 
LE RÔLE DES PROBABILITÉS 
EN SCIENCE, EN MÉDICINE 

ET DANS LA SOCIÉTÉ EN GÉNÉRAL 

1 4 ,00 heures,  dimanche, le 20 octobre,  1 991 
au 

Château Lau rier  
Ottawa (Ontario) 

Parmi /es conférenciers, nous retrouverons: 
Professeur D. F. Andrews, U n iversité de Toronto 

Professeur D. L. Parnas, U niversité Oueen's 
Professeur M. A. Stephens, Un iversité Simon Fraser 

Professeur A. T. Stewart, U niversité Oueen's 

L'admission est gratuite ainsi que les rafraÎchissements. 
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WHAT'S HAPPENING? 
AU FAIT DE L' ACTUALITÉ 

NEWS ABOUT MEMBERS 

Emad-Eldin Aly has been appointed chair of the Department 
of Statistics and Applied Probability at the University of 
Alberta as of 1 July 1991. 

N. B alakrishnan, of the Department of Mathematics and 
Statistics at McMaster University has been elected an 
ordinary member of the International Statistical Institute. 

Murray D. B urke, of the Department of Mathematics and 
Statistics at the University of Calgary has been elected an 
ordinary member of the International Statistical Institute. 

Edward M. Carter has been promoted to Professor, effective 
1 July 1991, in the Department of Mathematics and Statistics 
at the University of Guelph. 

Stephen Chamberlin has been appointed Assistant Professor 
in the Department of Mathematics and Statistics at York 
University. 

D r  Lai K. Chan of the D epartment of Statistics at the 
University of Manitoba has been elected a Fellow of the 
American Society of Quality Control. Dr Chan was cited for 
his outstanding contributions to research and teaching in 
statistical quality control and reliability theory, for leadership 
in p romoting continuo u s  quality a nd productivity 
improvement and for contributions promoting quality at the 
university-industry-government interface. 

Jiahua Chen h a s  accep ted a tenure-track position a s  
Assistant Professor i n  the Department of Statistics and 
Actuarial Science at the University of Waterloo. Dr Chen did 
his Ph.D. at Wisconsin under the supervision of c.F. Jeff Wu. 

Winston Cherry of the Department of Statistics and Actuarial 
Science at the University of Waterloo recently received that 
university's Distinguished Teaching Award. 

Sir David Cox was awarded an honorary degree at the 
University of Waterloo spring convocation this year. 

Colleen Cutler has been tenured and promoted to Associate 
Professor in the Department of Statistics and Actuarial 
Science at the University of Waterloo effective 1 July 1991. 

Marcel Dagenais, professor at the Centre for Research in 
Economic Development at the University of Montreal, has 
been awarded the "Prix du statisticien d ' expression 
française" for 1 990.  This prize, awarded annually to a 
fra ncophone statistician by the past presidents of the 
Statistical Society of Paris and France, rota tes between a 
foreigner of great renown, a young statistician, either French 

NOUVELLES DES MEMBRES 

À compter du 1er juillet 1991, la direction du département de 
statistique et de probabilités appliquées de l'Université de 
l'Alberta sera assumée par M Emad-Eldin AIy 

M. N. Balakrishnan, du département de mathématiques et de 
statistique de l'Université McMaster, vient d'être nommé 
membre ordinaire de l'Institut international de statistique. 

Vient également d'être nommé membre ordinaire de l'Institut 
international de statistique, M .  Murray D .  Burke, du 
département de mathématiques et de statistique de l'Université 
de Calgary. 

M. Edward M. Carter a été promu professeur titulaire au 
département de mathématiques et de statistique de l'Université 
de Guelph. 

M. Stephen ChamberIin est maintenant professeur adjoint au 
département de mathématiques et de statistique de l'Université 
York. 

M. Lai K. Chan, du département de statistique de l'Université 
du Manitoba, a été nommé fellow de la Société américaine du 
contrôle de la qualité "pour sa contribution exceptionnelle à la 
recherche et à l'enseignement du contrôle de la qualité et de la 
théorie de la fiabilité, pour son rôle dans la promotion de 
l'amélioration continue de la qualité et de la productivité ainsi 
que pour le travail effectué à promouvoir le concept de qualité 
totale dans l'interface université-industrie-gouvernement." 

M. Jiahua Chen occupe maintenant un poste de professeur 
adjoint au département de statistique et d'actuariat de 
l'Université de Waterloo. M. Chen a complété ses études de 3e 
cycle dans le Wisconsin, sous la direction de M. c.F. Jeff Wu. 

Professeur au département de statistique et d'actuariat de 
l'Université de Waterloo, M .  Winston Cherry a reçu 
récemment le prix d'excellence en enseignement de cette même 
université. 

Lors de la cérémonie de la remise des diplômes au printemps 
dernier, l'Université de Waterloo a décerné un doctorat 
honorifique à Sir David Cox. 

Mme Colleen Cutler, du département de statistique et 
d'actuariat de l'Université de Waterloo, vient d'être promue au 
rang de professeure agrégée. 

M. Marcel Dagenais, professeur au Centre de recherche en 
développement économique de l'Université de Montréal, a 
obtenu récemment le Prix du statisticien d'expression française 
pour l'année 1990. Ce prix est décerné annuellement par les 

------------------------------------��r------------------------------------



_')4tMii·n'{HJitJi$Bti{9i�l:jai_ 

or foreign, and an established statistician, in recognition of the 
excellence of their work. This is the second time since the Prize 
was established in 1975 that it has go ne to a Quebec statistician: 
George Mathews, economist at the INRS, received the award in 
1985. Professor Dagenais iecentIy travelled to France to receive 
the award and deliver a lecture on his research. 

Catherine Dalz ell has moved from the Department of 
Mathematics and Statistics at the Memorial University of 
Newfoundland to become the first in-house statistical consultant 
at the Canadian Red Cross in Ottawa. 

Gerrit D e B o er, formerly the Head of the Department o f  
Biostatistics at Princess Margaret Hospital, i s  now the Head of 
Clinical Trials and Epidemiology at the Toronto-Bayview 
Regional Cancer Centre. 

As of 1 May 1 99 1  Gene D en2!el has taken up the post of 
Associate Vice-President and Registrar at York University. 

Jean-Marie Dufour, of the Centre de recherche et développement 
en économique, Université de Montréal has been elected an 
ordinary member of the International Statistical Institute. 

Vernon T. Farewell, of the Department of Statistics and Actuarial 
Science at the University o f  Waterloo has been elected an 
ordinary member of the International Statistical Institute. 

Stephen Fienberg has been appointed Vice-President (Academic 
Affairs) at York University starting this July. He is currentIy the 
Maurice Falk Professor of Statistics and Social Science and Dean 
of the College of Humanities and Social Sciences at Carnegie 
Mellon University. Professor Fienberg will be jointIy appointed to 
the Statistics Section of the Department of Mathematics and 
Statistics and to Osgoode Hall Law School. 

Tahany Gadalla has moved from the Department of Biostatistics 
at Princess Margaret Hospital to the Dept of Measurement, 
Evaluation and Computer Application, Ontario Institute for 
Studies in Education. 

A conference in honour of the retirement of ProfessoI V. P. 
Godambe will be held on 1 4  and 1 5  August of this year at the 
University of Waterloo. Professor Godambe is, of course, a Gold 
Medallist of this Society. 

Phyllis Goodman has accepted a position in the Department of 
Biostatistics at Princess Margaret Hospital. She cornes to Princess 
Margaret from the Wellesley Hospital in Toronto. Before that she 
was at the Fred Hutchinson Cancer Research in Seattle. 

Dr R. P. Gupta has been appointed Chair of the Department of 
Mathematics, Statistics and Computing Science at Dalhousie 
University effective 1 JuIy 1991. 

Dr K. P. Hapuarachchi has resigned from the Department of 
M athematics and Statistics at Memorial University of 
Newfoundland and will be taking up a position with Statistics 
Canada . 

Dr Chu-In (Charles) Lee, and Dr Brajendra C. Sutradhar, of the 
Department of Mathematics and Statistics at Memorial 
University of Newfoundland, have each been promoted to 
Professor. 

anciens présidents de la Société de statistique de Paris et de France. 
TI est remis, en alternance, à un étranger de grande renommée, à un 
jeune statisticien français ou étranger ou à un statisticien confirmé, 
pour l'excellence de ses travaux. Depuis sa création en 1975, c'est la 
deuxième fois que ce prix est attribué à un Québécois. En effet, M. 
Georges Mathews, économiste à l'INRS, l'avait déjà reçu en 1985. 
M. Dagenais est récemment allé en France pour recevoir son prix; il 
a, à cette occasion, prononcé une conférence sur ses travaux de 
recherche. 

Mme Catherine Dalzell vient de quitter son poste au département 
de mathématiques et de statistique de l'Université Memorial de 
Terre-Neuve et devient la première consultante officielle en 
statistique à travailler pour la Croix-Rouge, à Ottawa. 

M. Gemt De Boer vient de quitter la direction du département de 
biostatistique de l'hôpital Princess Margaret pour diriger le 
département d'essais cliniques et d'épidémiologie au Toronto­
Bayview Regional Cancer Centre. 

Depuis le début mai 1991, l'Université York a un nouveau vice­
recteur adjoint et registraire en la personne de M. Gene Denzel. 

M. Jean-Marie Dufour, du Centre de recherche et développement 
en économique de l'Université de Montréal, a reçu le titre de 
membre ordinaire de l'Institut international de statistique. 

M. Vernon T. Farewell, du département de mathématiques et 
d'actuariat de l'Université de Waterloo, a reçu, lui aussi, le titre de 
membre ordinaire de l'Institut international de statistique. 

M. Stephen Fienberg assUmera le poste de vice-recteur aux études 
à l'Université York à partir du début juillet 1991. Actuellement, il 
occupe la chaire Maurice Falk de statistique et de sciences sociales 
et il est doyen du College of Humanities and Social Sciences de 
l'Université Carnegie Mellon. M. Fienberg va également oeuvrer au 
sein du département de mathématiques et de statistique et à l'école 
de droit Osgoode Hall. 

Autrefois rattaché au département de biostatistique de l'hôpital 
Princess Margaret, Mme Tahany Gadalla a été engagée au 
département de mesure, évaluation et applications informatiques 
de l'OISE 

M. V. P. Godambe, récipiendaire en 1987 de la médaille d'or de la 
SSC, prend sa retraite cette année. Une rencontre en son honneur est 
prévue à l'Université de Waterloo les 14 et 15 août prochains. 

Le département de biostatistique de l'hôpital Princess Margaret 
vient d'embaucher Mme Phi l lis Goodman. Elle a travaillé 
auparavant au Wellesly Hospital de Toronto et au Fred Hutchinson 
Cancer Research à Seattle 

À compter du 1er juillet, le poste de directeur du département de 
mathématiques, de statistique et d'informatique de l'Université 
Dalhousie sera assumé par M. R. P. Gupta. 

M. K. P. Hapuarachchi a quitté son emploi au département de 
mathématiques et de statistique de l'Université Memorial de Terre­
Neuve pour accepter un poste à Statistique Canada. 

MM. Chu-In (Charles) Lee et Brajendra C. Sutradhar ont été 
promus professeurs titulaires au département de mathématiques et 
de statistique de l'Université Memorial de Terre-Neuve. 
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Yves Lepage, of the Département de mathématiques et de 
statistiques, Université de Montréal, has been elected an ordinary 
member of the International Statistieal Institute. 

Dr Peter D. M. Macdonald, well known to us all as President of 
this Society and Managing Editor of Liaison, is chair of the local 
organizing committee for the XVIIth international gathering of 
the Biometrie Society to be held at McMaster University 8 to 12 
August 1994. The Biometrie Bulletin draws our attention to the 
fact that this will mean two consecutive such meetings in 
Hamilton, with the 1992 gathering being held in Hamilton, New 
Zealand. 

Dr C. G. (Graham) McLaren is serving on the Biometric Society 
Council from 1990 to 1993. Dr McLaren, who did his Ph.D. under 
the supervision of Professor M. A. Stephens at Simon Fraser 
University, recently moved from the Biometries Bureau in Harare, 
Zimbabwe, to the Cameroons for a three-year stint. 

Robert E. Odeh, of the Department of Mathematies and Statisties 
at the University of Victoria has been elected an ordinary member 
of the International Statistieal Institute. 

Dr N. G. Prasad of the Department of Statisties and Applied 
Probability at the University of Alberta will spend the academie 
year 1991-1992 on sabbatieal dividing his time between Waterloo 
and Ottawa. 

Dr J. N. K. Rao of the Department of Mathematies and Statisties 
at Carleton University has been elected a Fellow of the Royal 
Society of Canada. 

The entire statisties group in the Department of Mathematies at 
Mount St Vincent University, Halifax, Nova Scotia, has been 
promoted to the rank of Associate Professor. Congratulations to 
John Reid! 

Dr Nancy Reid, of the Department of Statisties at the University 
of Toronto has been elected an  ordinary member of the 
International Statistical Institute. Dr Reid will serve on the 
council of the Bernouilli Society for 1991-1993. 

Prof. Radhey S. Singh of the Department of Mathematics at the 
University of Guelph has been elected an ordinary member of the 
International Statistical Institute. 

Dr Krzysztof Stroinski has been appointed to a tenure-track 
position in the Department of Statistics and Actuarial Science at 
the University of Western Ontario as of 1 July 1991. Dr Stroinski 
recently received a grant through the Ministry of External Affairs 
to develop actuarial programs in Poland where a private 
insurance industry is rapidly developing. 

Dr William We1ch has been granted tenure in the Department of 
Statistics and Actuarial Science at the University of Waterloo. 

Yannis Yatracos, of the Département de mathématiques et de 
statistique, Université de Montréal, has been appointed Adjunct 
Associate Professor in the Division of Statistics at the University 
of California at Davis. 

L'Institut international de statistique a élu un autre membre 
ordinaire, en la personne de M. Yves Lepage, du département de 
mathématiques et de statistique de l'Université de Montréal. 

M. Peter D.M. Macdonald, qui termine actuellement les mandats 
de président de la SSC et de directeur à la rédaction de Liaison, 
sera le président du comité d'organisation de la XVIIe rencontre 
internationale de la Société de biométrie qui doit avoir lieu à 
l'Université McMàster, du 8 au 12 août 1994. Le Biometrie Bulletin 
souligne le fait que deux rencontres consécutives auront lieu à 
Hamilton puisque celle de 1992 se tiendra à Hamilton, Nouvelle­
Zélande. 

M. C. G. (Graham) McLaren vient de quitter le Bureau de biométrie 
de Harare, au Zimbabwe pour effectuer un séjour de trois ans au 
Cameroun. Il doit siéger sur le Conseil d'administration de la 
Société de biométrie jusqu'en 1993. TI avait terminé ses études de 3e 
cycle à l'Université Simon Fraser, sous la direction de M. M. A. 
Stephens. 

M. Robert E. Odeh, du département de mathématiques et de 
statistique de l'Université de Victoria, a été nommé membre 
ordinaire de l'Institut international de statistique. 

Durant l'année académique 1991-1992, M. N. G. Prasad, du 
département de statistique et de probabilités appliquées de 
l'Université de l'Alberta, sera en congé sabbatique. Il compte 
séjourner une partie de l'année à Waterloo et l'autre partie à 
Ottawa. 

M. J. N. K. Rao, du département de mathématiques et de statistique 
de l'Université Carleton, a été nommé fellow de la Société royale du 
Canada. 

Tous les statisticiens du département de mathématiques de 
l'Université Mont St-Vincent, à Halifax en Nouvelle-Écosse, ont été 
promus au rang de professeurs agrégés. Félicitations à M. John 
Reid! 

Mme Nancy Reid, du département de statistique de l'Université de 
Toronto, a reçu le titre de membre ordinaire de l'Institut 
international de statistique. Mme Reid va, de plus, siéger sur le 
conseil d'administration de la Société Bernoulli. 

M. Radhey S. Singh, du département de mathématiques de 
l'Université de Guelph, a été nommé membre ordinaire de l'Institut 
international de statistique. 

Le département de statistique et d'actuariat de l'Université Western 
Ontario accueillera, à compter du 1er juillet, un nouveau professeur 
adjoint en la personne de M. Krzysztof Stroinski. Celui-ci vient 
d'obtenir une subvention du ministère des Affaires extérieures du 
Canada pour implanter des programmes actuariels en Pologne où 
le nombre de compagnies d'assurances privées croît rapidement. 

M. William Welch vient d'obtenir la permanence au département 
de statistique et d'actuariat de l'Université de Waterloo. 

M. Yannis Yatracos, du département de mathématiques et de 
statistique de l'Université de Montréal, vient d'être engagé à titre de 
professeur agrégé associé à l'Université de Californie à Davis. 
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VISIT ORS T O  CANADA 

Dr Badri Prasad, Directorate of Economics and Statistics, India, 
will visit the Department of Mathematics and Statistics, 
University of Guelph for the academic year 1991-92. He will work 
primarily with Prof. Radhey S. Singh. 

Benjamin Reiser will be visiting York University for the summer 
from the University of Haïfa. 

REGIONAL NEWS 

Laval U niversity has recently created a position for a 
ptofessional statistician in the Statistical Consulting Service of the 
Department of Mathematics and Statistics 

The Department of Mathematics and Statistics of Memorial 
University of Newfoundland expects Senate approval for a 
Ph.D. program in statistics for the coming academic year. 

The Department of Mathematics at the U n iversity of 
Saskatchewan has become the Department of Mathematics and 
Statistics. 

The Department of Mathematics and Statistics at York University 
has been split into sections, one of which is Statistics. lndividual 
sections have a fair amount of autonomy, having their own 
curriculum, hiring and tenure and promotions committees. 

The Research Division of Epidemiology and Statistics was 
created la st year as part of the reorganization of the Research 
Institute of the Ontario Cancer Institute/Princess Margaret 
Hospital. The Division has two statisticians among its six senior 
scientists, whose interests include Cancer Prevention, Bioethics, 
Decision Psychology and Statistics. OCIjPMH has 30-35 Senior 
scientist whose main activity is to carry out research of relevance 
to cancer, although not necessarily directly related to cancer. AlI 
the research activities are externally funded by peer-review 
grants, mainly from the NCIC, MRC, NIH and NSERC, 
amounting to close to $12 million per year. The Division of 
Epidemiology and Statistics has peer-reviewed grant support of 
close to $1 .5 million. AlI the senior scientists hold academic 
appointments at the University of Toronto. In fact, the U of T 
Department of Medical Biophysics is physicalIy located at OC!. 
The statisticians also participate actively in the U of T 
Department of Preventive Medicine and Biostatistics. PMH is the 
largest cancer treatment hospital in Canada. To support clinical 
research, PMH also has a Department of Biostatistics with about 
5 statisticians. 

VISITEPRS AU CANADA 

M. Badri Prasad, à la Direction de l'économie et de la statistique en 
Inde, sera l'invité du département de mathématiques et de 
statistique de l'Université de Guelph durant l'année académique 
1991-1992. TI travaillera surtout avec M. Radhey S. Singh. 

Durant l'été, l'Université York va accueillir M. Benjamin Reiser, de 
l'Université de Haïfa en Israël. 

, , 
ECHOS DES REGIONS 

L'Université Laval vient d'ouvrir un poste de professionnel en 
statistique au Service de consultation statistique du département de 
mathématiques et de statistique. 

Le département de mathématiques et de statistique de l'Université 
Memorial de Terre-Neuve espère obtenir l'assentiment du Sénat 
pour mettre sur pied un programme de doctorat en statistique pour 
la prochaine année académique. 

Le département de mathématiques de l'Université de 
Saskatchewan va maintenant être désigné sous le nom de 
département de mathématiques et de statistique. 

Le département de mathématiques et de statistique de l'Université 
York s'est scindé en sections, dont l'une consacrée à la statistique. 
Chaque section va jouir d'une certaine autonomie par 
l'intermédiaire de comités pour définir les programmes d'étude, 
pour engager du personnel et lui accorder la permanence ou des 
promotions. 

La réorganisation de l'Ontario Cancer InstitutelPrincess Margaret 
Hospital (OCljPMH) a permis la création de la Division de 
recherche en épidémiologie et en statistique. Celle-ci compte deux 
statisticiens dans son équipe de six scientifiques dont les principales 
préoccupations sont la prévention du cancer, la bioéthique, la 
psychologie de la décision et la statistique. Le premier objectif de 
recherche que poursuit les 30 à 35 scientifiques du OCljPMH porte 
sur des sujets connexes au cancer, même s'ils ne sont pas 
directement reliés au cancer lui-même. Toute cette recherche est 
subventionnée par les organismes NCIC, MRC, NIH et par le 
CRSNG pour un total de 12 millions de dollars par année. La 
Division d'épidémiologie et de statistique reçoit une partie de cette 
subvention, soit 1 .5 million. Les scientifiques y œuvrant occupent 
tous un poste académique à l'Université de Toronto, même si les 
locaux du département de biophysique médicale de l'Université se 
trouvent à l'OC!. Les statisticiens de l'équipe apportent également 
leur collaboration au département de médecine préventive et de 
biostatistique de l'Université. Le PMH est le principal centre 
hospitalier du Canada pour le traitement du cancer. Pour 
développer la recherche clinique, l'hôpital a mis sur pied un 
département de biostatistique qui emploie 5 statisticiens. 
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Francisco Aranda-Ordaz 
1 95 1 - 1 99 1  

W
e have learned, with great sadness, of the tragic 
death of Francisco Aranda-Ordaz on 6 March 1991. 
Francisco was born in Mexico City on 19 July 1951. 

He completed his B.Sc. degree in Actuarial Science in 1974 
and his M .Sc. degree in Statistics in 1976, both from the 
Universidad Nacional Aut6noma de México (UNAM), before 
undertaking doctoral studies at Imperial College, London, 
under the supervision of D. R. Cox (now Sir David Cox). He 
completed his Ph.D. in 1981. 

Except for a one-and-one-half year visiting position with 
University of Waterloo during 1986-1988, his permanent 
academic and research association was with the Instituto de 
Investigaciones en Matematicas Aplicadas y en Sistemas at 
UNAM in Mexico City. As a statistician, he was interested in 
biostatistics. He was the head of the mathematical modeling 
section of a national epidemiologic study on AIDS sponsored 
by the Mexican government. Without doubt, Francisco was 
the best informed statistician on the evolution of the spread 
of AIDS in Mexico. In addition to his teaching activities, 
Francisco lead a group of young researchers and graduate 
students working on statistics and its applications at UNAM. 
He had several projects in progress funded by UNAM. At the 
time o f  his death, Francisco had published over fifteen 
research papers and had five under preparation. 

In recognition to the impact and high quality of his work in 
Mexico, Francisco was ranked Level II by the Government­
sponsored Sistema Nacional de Investigadores. He was one 
of the few Mexican applied statisticians in that Level. 

Francisco was also active in editorial work. He was editor of 
the theory and applications section for the journal Estadfstica 
published by the I nter-American Stati stical I nstitute 
( s p o n sored by the Organizatio n of American States), 
associate editor for the Brazilian journal of probability and 
statistics REBRAPE, and associate editor for the Mexican 
journal Revista Estadfstica. He did an outstanding job as a 
member of the organizing committee of the IV CLAPEM, the 
Latin-American Congress onJProbability and Mathematical 
Statistics sponsored by the Bernoulli Society, held last 
September in Mexico City. Francisco was a member of the 
International Statistical Institute and of the national statistical 
associations of Brazil, Canada, England, México and the 
United States. 

The death of Francisco means not only the loss of a friend, 
but the loss of a colleague working for the cause of statistics 
in our country where this needed discipline is in its early 
stages. 

Roman Viveros (McMaster University, Canada) and Federico 
D'Reilly (UNAM, México) 

C
'est avec une grande tristesse que nous avons appris la 
mort tragique de M. Francisco Aranda-Ordaz survenue le 
6 mars dernier. Né à México le 19 juillet 1951, il suit des 

études de premier et de deuxième cycles à l'Universidad 
Nacional Aut6noma de México (UNAM). Il y complète un 
baccalauréat en actuariat en 1974 et une maîtrise en statistique 
en 1976. Puis, dirigé par M. D.R. Cox (maintenant Sir David 
Cox), il entreprend, au Collège impérial de Londres, des études 
de doctorat qu'il termine en 1981. 

Professeur permanent à l'Instituto de Investigaciones en 
Matematicas Aplicadas y en Sistemas à l'UN AM de México, il 
travaille à l'Université de Waterloo pendant les an"nées 1986-88, 
en tant que professeur visiteur. Surtout intéressé par la 
biostatistique, il a dirigé la section d'ajustement de modèles 
mathématiques dans une étude nationale sur l'épidémie de 
SIDA, étude subventionnée par le gouvernement mexicain. 
Francisco était, sans aucun doute, le statisticien le mieux informé 
sur la propagation du virus du SIDA au Mexique. En plus de ses 
activités d'enseignant, il dirige, à l'UNAM, un groupe de jeunes 
chercheurs et d'étudiants de 2e et 3e cycles travaillant sur la 
statistique et ses applications. TI mène de front plusieurs autres 
projets financés par l'UN AM. Avant sa mort, il avait publié plus 
de quinze articles de recherche et en avait cinq en cours de 
préparation. 

En reconnaissance de l'impact et de la haute qualité de son 
travail au Mexique, Francisco a été classé au niveau II par le 
Sistema Nacional de Investigadores, organisme financé par le 
gouvernement mexicain. Il était un des rares spécialistes 
mexicains en statistique appliquée à atteindre ce niveau. 

On retrouve également Francisco à la rédaction de journaux 
scientifiques; il est le rédacteur en chef, section théorie et 
applications, du journal Estadfstica publié par The Inter-American 
Statistical Institute et que parraine The Organization of American 
States. TI remplit aussi la fonction de rédacteur adjoint pour le 
journal brésilien de probabilités et statistique REBRAPE et pour 
le journal mexicain Revista Estadfstica. De plus, le congrès latino­
américain sur les probabilités et la statistique mathématique 
(CLAPEM IV), parrainé par la Société Bernoulli et tenu en 
septembre dernier à México, a été une réussite grâce, en partie, à 
la présence de Francisco sur le comité organisateur. TI était aussi 
un membre très apprécié de l'Institut international de statistique 
et des associations statistiques nationales du Mexique, du 
Canada, du Brésil, de l'Angleterre et des Etats-Unis. 

La mort de Francisco ne signifie pas seulement la perte d'un 
ami, mais aussi celle d'un collègue travaillant pour la cause de la 
statistique dans notre pays où cette discipline, de toute première 
nécessité, en est encore à ses premiers balbutiements. 

Roman Viveros (Université McMaster, Canada) et Federico D'Reilly 
(UNAM, México) 
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REPORT OF THE 
BIOSTAT ISTICS SECTION 

The past year was a most exciting and successful one for the 
Section. Our survey showed that approximately 20% of the SSC 
membership wished to be members of the Section. The Section 
played an active role in the 1 991  A n n u al M e eting. The 
biostatistics theme, Richard Simon's pre-conference workshop, 
the l arge number of high-quality sessions on biostatistical topics, 
Peter Armitage's perceptions on clinical trials, and the lively 
Annual General Meeting made thé Toronto meeting a memorable 
occasion for our membership. 

Other highlights of the pa st year include appointment of Vern 
F arewe l l  as A ssociate Editor of The Canadian Journal of 
Statistics, with responsibility for biostatistical submissions, and 
of Gordon Fick to the 1992 SSC Program Committee to assure 
Section input to the 1992 program. AIso, the V ancouver region 
subsection met on two occasions. 

For the upcoming year we are planning activities in the following 
areas: 

Membership and communications: 
E st a blishment of a membership d atab a s e, an e-m ai l jFAX 
network and an electronic newsletter with Judy-Anne Chapman 
as editor. 

1992 Annual Meeting Activities: 
A short course on crossover trials, a workshop on environmental 
health, and many exciting invited sessions will be featured at the 
Edmonton meeting. 

Biostatistics job bank: 
Preparation of a feasibility study. 

Section Regulations: 
Still to be written. 

Special thanks go to our incoming President, Allen Donner, for 
organizing the very successful pre-conference workshop, to 
Executive Member Judy-Anne Chapman for her tireless activity 
on behalf of the Section and of the SSC, and to Jeff Sloan for 
managing e-mail communications.  We we1come to the Section 
Executive D avid A n d rews a s  President E l e ct and Michè l e  
Bernier-Cardou a s  Treasurer, and w e  thank Terry Smith and John 
Spinelli for standing for election. We e specially wish to express 
our sincere gratitude to aIl members of the SSC Executive for 
their constant support and encouragement. 

Martin 1. Puterman 
1990-91 President 
Biostatistics Section 

COMPT E RENDU DES ACTIVITÉS DU 
GROUPE DE BIOSTATISTIQUE 

L'année écoulée fut, en tous points, passionnante et remplie de succès 
pour notre Groupe de biostatistique. Après avoir mené une enquête, 
nous savons que près de 20% des membres de la SSC souhaitent en 
faire partie. Lors du congrès annuel de 1991, le groupe a joué un rôle 
tout particulièrement actif. Mentionnons, entre autres, le fait que la 
biostatistique était le thème principal du congrès cette année: 
mentionnons aussi l'atelier de M. Richard Simon avant le congrès, le 
grand nombre de sessions très intéressantes portant sur des sujets de 
biostatistique, les commentaires de M Peter Armitage sur les essais 
cliniques et l'assemblée générale annuelle fort animée. Tout ceci a fait 
du congrès de Toronto une rencontre mémorable pour les membres 
de notre groupe. 

TI faut aussi souligner la nomination de M. Vern Farewell en tant que 
rédacteur adjoint de La revue canadienne de statistique où il aura, 
plus particulièrement, la responsabilité des articles soumis dans le 
domaine biostatistique. M. Gordon Fick, lui, a été désigné pour faire 
partie du comité scientifique du congrès de la SSC de 1992, avec 
mission de veiller à intégrer la biostatistique au programme. À 
souligner aussi, les deux réunions du sous-groupe de la région de 
Vancouver. 

Voici maintenant, quelques projets concernant l'année à venir: 

Établir la communication entre les membres: 
Création d'une liste informatisée de tous les membres du groupe, 
d'un réseau de courrier électronique ou de télécopie et envoi, par ce 
réseau, d'un bulletin de nouvelles dont la rédactrice sera Mme Judy­
Anne Chapman. 

Préparer le congrès annuel de 1992: 
Mise sur pied d'un cours intensif sur les essais croisés, d'un atelier 
sur la santé et l'environnement, et prise de contact avec de potentiels 
conférenciers invités pour le congrès d'Edmonton. 

Créer une banque d'emplois en biostatistique: 
Préparation d'une étude de faisabilité. 

Définir des règlements pour le groupe: 
Rédaction des règlements. 

Nous tenons à remercier M. Allen Donner, pour avoir organisé avec 
succès l'atelier d'avant-congrès, Mme. Judy-Anne Chapman pour 
son dévouement indéfectible envers le groupe de biostatistique et la 
SSC, et M. Jeff Sloan pour s'être occupé de tout ce qui concerne le 
courrier électronique. Nous accueillons, avec grand plaisir, au sein 
du comité exécutif du groupe, M. David Andrews, président désigné 
et Mme Michèle Bernier-Cardou, trésorière. Remercions aussi MM. 
Terry Smith et John Spinelli d'avoir bien voulu se présenter aux 
élections. Nous tenons également à remercier le comité exécutif de la 
SSC pour ses encouragements et son soutien constant. 

Martin 1. Puterman 
Président, 1990-91 
Groupe de biostatistique 
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STATISTICAL SCIENCES IN CANADA 
This is an abridged versIon of the 'State-of-the-Disclpline Statement' prepared by John Petkau and the 

7 99�9 7  Statistical Sciences Grant Selection Committee for the Natural Sciences and Engineering Research Councll. 
NSERC has requested that ail GSC's prepare such statements. 

Introduction 

The Natural Sciences and Engineering Research Council 
(NSERC) has asked each of its Grant Selection Committees 
(GSC's) to submit a "Healtb. of the Discipline" report, 
outlining the current status and future directions of the 
discipline. This statement is intended to serve both as a 
framework for the evaluation process and as a planning 
document for the research community. 

The Statistical Sciences GSC has prepared a preliminary 
version of this report. However, it was agreed that the 
community would be approached to provide some input to 
the development of this document. The Statistical Sciences 
GSC thought that a synopsis of the discipline report would be 
of interest to the readers of Liaison. Your comments on the 
issues raised in this report would be welcome. These should 
be addressed to: 

Sylvie Boucher 
Natural Sciences and Engineering Research Council 

200 Kent Street 
Ottawa, Ontario KIA IH5 

Background 

Statistieal science arose when the mathematies of chance was 
applied to numerieal descriptions in such diverse fields as 
astronomy, genetics, biometrics, political economy and 
demography. !ts formation as a discipline has been directly 
tied to the major developments in science in the last 300 
years. In the seventeenth and eighteenth centuries, for 
example, the use of probability and statistical methodology 
by Laplace, Gauss and others was directly related to their 
research in astronomy. Likewise, in the nineteenth century, 
following the Darwinian revolution, Galton used and 
developed statistieal methods to study inheritance in man. 
Later, Fisher's interest in statistics evolved from his interest 
in geneties and plant breeding, both topies of great activity in 
the first part of this cent ury. 

The tremendous expansion in the scope of statistical 
applications during World War II provided the impetus for 
rapid development of the statistieal sciences in the 1950's. 
Although motivated by problems arising in applications, this 
work was often mathematieal in char acter and carried out 
primarily within departments of mathematies. By the 1960's, 
however, increasing demands for more sophisticated 
methodology from researchers in various subject areas led to 
the graduaI emergence of statistical science as a distinct 
discipline, intimately related to research in all quantitative 
sciences. 

The increasing availability of high-speed computing during 
this period had a substantial impact on the discipline. 
Computing became essential for the testing and efficient 
implementation of sophistieated methodologies. Researchers 
in other fields in crea singly sought collaboration with 
statisticians, not only when planning their studies, but also 
when analyzing the results. Consequently, statistieal science 
became even more pervasive. 

Trends in Statistical Science in Canada 

Developments in statistieal science are currently taking place 
on many fronts. Increasing recognition of the inadequacy of 
methodologies based on the theory of large samples has 
renewed interest in the development of more sophistieated 
techniques of statistieal inference. The scope of probability 
theory has expanded enormously. Many developments in 
applied probability and statistieal methodology have been 
sparked by interaction with subject area researchers and 
advances in technology. For example, remote sensing 
devices, imaging machinery (PET, NMR, etc), and satellites 
(LANDSAT) now routinely collect enormous amounts of 
complex data. The collection, modeling and analysis of such 
data are highly dependent upon the on-going explosion in 
computational capability. 

This computational capability has fostered the development 
and implementation of formerly inconceivable data-intensive 
methods whose understanding poses novel and challenging 
theoretical problems. Whereas in earlier days computing was 
used primarily to test methodology and to ease 
computational burdens, methodologies under' current 
development, such as the bootstrap, image analysis, and 
spatial-temporal modeling, simply could not be used without 
large computational capacity. The availability of such 
capacity has allowed the discipline to address entirely new 
classes of problems, and this process should be expected to 
continue as long as the ties between statistieal scientists and 
subject area researchers remain strong. 

While its large and essential base in mathematical statistics 
and probability theory continues to be vigorously developed 
and expanded, statistical science in Canada has evolved over 
the last 20 years from a primarily mathematical discipline to 
one which is also intensely computational and highly 
collaborative. The remainder of this section will highlight a 
few of the areas in which statistieal scientists at Canadian 
universities are playing a prominent role in world-wide 
developments. 

A common scientific research question asks how one variable 
varies on the average as a function of another. The standard 
statistieal approach to such a question is through sorne form 
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of regression model. Linear regression models have been long 
studied and are by now quite well-understood, but research on 
the many possible generalizations is now more active than ever. 
For example, Canadian researchers are recognized among the 
authorities on nonlinear models that often arise naturally in 
engineering and in the physical and biological sciences. Current 
developments include several new computationally-intensive 
diagnostic techniques which hold considerable promise for 
assessing the fits of nonlinear regression models. 

A recent development which holds considerable promise for 
improved understanding and further development of techniques 
of statistical inference is the recognition that a rich geometric 
structure underlies the classes of models used to describe 
stochastic phenomena. More importantly, the curvature of these 
classes of models when represented in terms of this geometry is 
fundamental in determining the accuracy of fitting procedures. 
Even the way these models are- parametrized is of vital 
importance, although this was not fully appreciated until it was 
explained in a recent paper jointly authored by a Canadian 
researcher. Statistical scientists in Canada have a long history of 
research in the foundations and techniques of statistical inference 
and researchers at York, Waterloo, Toronto, Queen's, Carleton, 
Ottawa and elsewhere are currently developing these and other 
approaches, such as computer-intensive re-sampling to avoid 
reliance on unrealistic parametric assumptions, higher-order and 
saddlepoint approximations to provide guidance as to when the 
usual techniques based on the theory of large samples can be 
expected to work satisfactorily, and a theory of inference based 
on estimating functions. 

The statistical sciences play a prominent role in the making of 
public policy. The methodology of survey sampling is often 
central to this activity, and Statistics Canada ha$ long been 
respected throughout the world for the high quality of its work in 
this area. In recent years, very productive relationships have been 
established between researchers at Statistics Canada and those in 
the academic community. Statistical scientists at Carleton, 
Montreal, Western Ontario, Waterloo and other Canadian 
universities have been providing new methodology for the 
efficient design of sample surveys, for critical problems of small­
area estimation, for dealing with non-response and measurement 
errors, and for analyses of survey data taking proper account of 
the complex designs often used. 

Statistical scientists are also involved with attempts by industry 
to improve the quality of its products and the productivity of its 
work force. New programs of qua lit y assurance are seen as 
involving a total commitment on the part of management to 
quality and the use of statistical metho dology in every 
operational aspect: production, inventory control, research and 
development, marketing and consumer research, accounting, and 
so forth. This ha s opened up new field s  for statistical 
investigation. Among Canadian universities, Waterloo, Western 
Ontario and Manitoba are most active in this area. In particular, 
the creation of an NSERC lndustrial Research Chair of quality 
and productivity, partially funded by G M  Canada, at the 
University of Waterloo in 1986-87 has given Canada a leadership 
position in this field. 

Statisticians have played an important role in medical research 
for the past thirty years. lndeed, the role of the statistics in 

medical research has become so pro minent that a special name, 
biostatisticians, has been given to statistical scientists working in 
medically-related areas. Several Canadian universities, including 
Waterloo, Western Ontario, McMaster and McGill, have 
established biostatistics groups with international reputations. 

Research activity in probability has continued to thrive at 
Canadian universities in recent years. A major area of rapid 
recent development where Canadian researchers are playing a 
leading role is the study of stochastic models for spatially 
distributed or large interacting systems; specific examples include 
stochastic p artial d ifferential equations, measure-valued 
processes and infinite-particle systems. Applications of these 
models arise in areas as diverse as communications engineering, 
population genetics, fluid dynamics, statistical physics, 
turbulence theory, chemical kinetics, and neural networks. An 
are a of vigorous on-going activity with close connections to 
statistics is that of strong and weak approximations for empirical 
and quantile processesi results obtained in this area provide tools 
of direct relevance for the study of the large sam pIe behaviour of 
a va ri et y of statistical techniques. Other areas of theoretical 
probability in which Canadian researchers are currently playing 
an active role include nonlinear filtering, filtering of random 
fields, diffusions in inhomogeneous media, and classical limit 
theory. 

Stimulated by renewed contacts with other disciplines, the field 
of applied probability has been undergoing a recent renaissance. 
This trend is now b ecoming apparent at some Canadian 
universities, including McGill, McMaster, Ottawa and Calgary, 
where researchers are involved in such activity as the 
development of probabilistic models for photographic processes, 
the development of infinite-allele models in population genetics, 
the application of mixing theory to the interpretation of data from 
experiments on the molecular ion channels present in cell 
membranes, and the application of stochastic geometry to 
problems in stereology, metallography and X-ray scattering. lt 
should be noted that, as with the current development of 
statistical methodology, much of the current work in applied 
probability is intensely computational and highly collaborative. 

Actuarial science continues to raise exciting new problems, 
especially in the area of risk estimation in non-life insurance, and 
has begun to flourish in Canada.  The importance of these 
problems to society the large and complex data sets they generate 
will no doubt appeal to thoughtful mainstream statistical 
scientists as weIl. Among Canadian universities, Waterloo, 
Manitoba, Western Ontario and Toronto have long offered 
programs in actuarial science. The close relation between 
actuarial and statistical science is illustrated by the fact that the 
very first Department of Statistics in Canada grew out of an 
actuarial science unit. 

The established trend in the statistical sciences towards greater 
involvement in interdisciplinary and collaborative studies, often 
very large in scope and involving the development of models and 
methods of analysis for large and complex data sets, should be 
expected to continue. Although funding sources for such studies 
appear to be quite limited in Canada, several groups have 
secured funding from sources outside the country. Two recent 
examples are the Acid Deposition Study at the University of 
British Columbia and the. AlDS Study at the University of 
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Waterloo; in both cases, the primary objective is development of 
statistical methodology for a specifie subject area. Greater 
involvement of statistical scientists in matters of public interest 
should be anticipated, because these large studies often originate 
in questions of public policy. In many instances, othe main issue 
for methodological advances will be computational efficiency 
rather than statistical efficiency. The well-established links 
between statistical science and computer science should therefore 
be expected to continue to strengthen . At the same. time, 
probabilistic modeling can be expected to play an increasing role 
in computer science, particularly in the analysis of neural 
networks, parallel processing systems and algorithms, and in the 
modeling of the perfonnance of communications systems. 

Status of Statistical Science in Canada 

The relatively recent emergence in Canada of statistical science as 
a discipline distinct from mathematics has meant that research 
activity has been somewhat slower than elsewhere to exhibit the 
broad current trend toward computationally-intensive methods 
and increased participation in collaborative and interdisciplinary 
studies involving large and complex data sets. But this trend has 
now been c1early established in Canada, particularly within the 
younger generation of researchers. Access to appropriate 
computing facilities for these researchers will be essential to 
maintain a Canadian presence at the leading edge of the 
discipline. 

To participate fully in sorne of the areas mentioned in the 
previous section, each statistical scientist in an active group of 
researchers should be provided with a workstation, and these 
workstations should be networked to permit the sharing of 
computing power. Such a configuration provides an enormous 
amount of computing power at relatively low cost, as well as a 
great deal of flexibility, and thus is much more effective for 
statistical scientists than access to supercomputers, for example. 
But more than equipment is required; the effective use of such an 
infrastructure for research in statistical science requires trained 
systems analysts to maintain and continually upgrade the 
installation. To this point, most such infrastructures in Canada 
have been sufficiently modest in scope that the researchers 
themselves can main tain the systems. As these infrastructures 
bec orne larger, however, this will bec orne a very inefficient use of 
time; technical support staff are essential for such infrastructures. 

The role of graduate students in research in the statistical sciences 
has evolved with the discipline. In the past, when statistical 
research was primarily mathematical in character, students 
typically required considerable preparation before being capable 
of valuable research contributions. The current trends toward 
computationally-intensive methods and collaborative and 
interdisciplinary studies involving large and complex data sets 
means that students can become actively involved in research at 
earlier stages of their training. The very recent development in 
Canada of statistical science as a distinct discipline meant that for 
many years the best Canadian students looked elsewhere, 
typically to the USA, to obtain graduate training in the discipline. 
Because of the consistently excellent job market, many of these 
individuals never retumed to Canada. Despite this "brain-drain", 
many Canadian universities now have statistical scientists with 

international reputations and well-established graduate programs 
in statistical science, either in separate departments, or in 
departments consisting of sorne grouping of the mathematical 
sciences where the statisticians have autonomy in running their 
graduate programs. But much of this reorganization has taken 
place in the last ten to fifteen years, and the fierce competition for 
graduate students in statisfical science means that many of the 
best Canadian students continue to go elsewhere for advanced 
training. The resulting short age of graduate students hinders the 
productivity of statistical researchers, and severely limits the 
capability of the Canadian universities to meet society's needs for 
personnel in the statistical sciences. 

Available evidence suggests the shortage of statisticians has 
become more serious recently. The annual number of Ph.D. 
graduates in the statistical sciences appears to have remained 
more or less constant, as indicated by the following data obtained 
from thé IMS Bulletin and the Amstat News: 

Ph.D's 
1982-83 
1987-88 

in Canada 
18 
18 

in USA 
223 
238 

Total 
241 
256 

But demand for statistical scientists appears to have increased 
dramatically over the same general period: the total number of 
advertisements in the Amstat News was 466 in 1983-84 and 635 in 
1988-89; for the IMS Bulletin, the corresponding figures were 98 
and 150 respectively. The demand for statistical scientists should 
be expected to continue to increase substantially in the future. 
Certainly this will be the case for academic positions if other 
universities follow the lead of Ohio State University, which 
recently instituted a requirement that every student in the 
Colleges of Arts and Sciences take a course in statistical science as 
part of an undergraduate program. 

The excellent opportunities available at the M.Sc. level lead many 
of the graduate students in the statistical sciences to choose to 
terminate their studies at the M.Sc. level. The low levels of 
support at Canadian universities for research dssistants in 
statistical science often lead those who do pursue doctoral studies 
to leave Canada for better opportunities elsewhere. Thus doctoral 
programs in statistical science at Canadian universities are largely 
populated by foreign students. Attracting a sufficient number of 
students, particularly Canadians, into doctora

o
l programs 

continues to be a serious problem for statistical science in Canada. 

Conclu ding Remarks 

The scientific status of the discipline of statistical science in 
Canada is generally comparable to that in th� USA (generally 
agreed to be the world leader). But the low level of support 
available for collaborative and interdisciplinary research, the lack 
of sufficient access to appropriate computing facilities, and the 0 

relative dearth of graduate students in the discipline in Canada is 
adversely impacting the ability of statistical scientists to achieve 
their full potential and to participate fully in sorne of the more 
exciting developments cited above. Nevertheless, researchers at 
Canadian universities are among the best in many areas. With 
sorne progress in the areas of concern listed above, the statistical 
sciences should continue to flourish in Canada. 
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LES SCIENCES STATISTIQUES AU CANADA 
Voici une version abrégée du rapport rédigé par John Petkau pour le Comité de sélection des subventions en sciences 
statistiques du Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada. Le CRSNG a demandé à tous les 

comités de sélection de produire un tel rapport pour faire état de la situation dans leur discipline respective. 

Introduction 

Le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie 
(CRSNG) a demandé à chacun des comités de sélection des 
subventions (CSS) de soumettre un rapport sur l'état de santé de 
leur discipline, soulignant la situation actuelle et les orientations 
futures. Ce rapport servira à la fois de document de référence lors 
du processus d'évaluation et de document de planification de la 
recherche pour la communauté scientifique. 

Le CSS de statistique a rédigé une version préliminaire de ce 
rapport. Cependant, il a été convenu de recueillir les commentaires 
des personnes concernées avant de parachever le document. C'est 
pourquoi le comité de statistique publie cette version pre1iminaire 
dans Liaison afin de susciter une réaction des lecteurs. Si vous 
avez des commentaires sur les sujets mentionnés dans ce rapport, 
veuillez les faire parvenir à: 

Sylvie Boucher 

Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie 
200, rue Kent 

Ottawa (Ontario) KIA IH5 

Un peu d'histoire 

La statistique est née quand on a cherché à appliquer les lois de 
probabilités à l'astronomie, la génétique, la biométrie, l'économie 
politique et la démographie. L'institution de la statistique en tant 
que discipline est intimement reliée aux principaux 
développements de la science au cours des trois cents dernières 
années. Aux xvne et XVIIIe siècles, par exemple, l'utilisation des 
probabilités et de la méthodologie statistique par Laplace, Gauss 
et d'autres était une conséquence directe de leur recherche en 
astronomie. De même, au XIXe siècle, à la suite de la révolution 
darwinienne, Galton a mis au point certaines techniques 
statistiques et les a utilisées pour étudier le ph�nomène de 
l'hérédité chez les humains. Plus tard, Fisher s'est intéressé de 
plus en plus près à la statistique à mesure que son intérêt 
grandissait pour la génétique et la reproduction des plantes, deux 
sujets de pointe dans la première partie du XXe siècle. 

L'extraordinaire expansion des applications de la statistique 
durant la deuxième guerre mondiale a permis un développement 
rapide de la statistique dans les années 50. Bien que suscitée par 
des problèmes d'ordre pratique, cette recherche en statistique 
avait souvent un caractère théorique et était effectuée 
principalement au sein des départements de mathématiques. 
Dans les années 60 cependant, les chercheurs de divers horizons 
ont ressenti le besoin d'une méthodologie statistique plus 
sophistiquée. C'est ce besoin qui a fait graduellement de la 

statistique une discipline distincte, intimement reliée à la 
recherche dans les autres sciences quantitatives. 

Durant cette période, l'informatique, qui a aussi fait un bon en 
avant gigantesque, a eu un impact considérable sur la statistique: 
l'ordinateur devint alors indispensable pour tester de nouvelles 
méthodologies et pour les utiliser efficacement. Les chercheurs 
d'autres domaines ont alors plus fréquemment sollicité la 
collaboration des statisticiens, non seulement pour planifier leurs 
études, mais aussi pour en analyser les résultats. Et c'est ainsi que 
la statistique a gagné de plus en plus de terrain. 

Les points forts des sciences statistiques 

au Canada 

La statistique prend de l'extension sur de nombreux fronts à la 
fois. Les piètres résultats obtenus à l'aide des méthodologies 
basées sur la théorie des grands échantillons ont conduit 
inévitablement au développement de techniques plus 
sophistiquées en inférence statistique. Le champ de la théorie des 
probabilités s'est, lui aussi, étendu énormément. Cet essor des 
probabilités appliquées et des méthodologies statistiques 
s'explique par l'interaction entre les chercheurs des différents 
domaines d'application et la découverte de nouvelles 
connaissances technologiques. Par exemple, les systèmes de 
contrôle à distance, les analyseurs d'images (PET, NMR, etc.) et 
les satellites (LANDS AT) arrivent maintenant à collecter plus 
facilement un grand nombre de données extrêmement complexes. 
La collecte de ces données, leur modélisation et leur analyse 
dépendent presque exclusivement de la puissance des 
ordinateurs. 

La grande capacité de calcul des ordinateurs est à l'origine de 
nouvelles méthodes de traitement des données. Ces méthodes, 
autrefois inconcevables, génèrent parfois des problèmes 
théoriques forts intéressants. Les ordinateurs furent d'abord 
utilisés pour tester les méthodologies nouvelles et réduire aussi le 
temps de calcul. Actuellement, les techniques modernes, telles 
que le bootstrap, l'analyse d'images et la modélisation spatio­
temporelle, ne pourraient tout simplement pas exister sans 
l'extrême capacité de calcul des ordinateurs. La facilité d'accès à 
une telle puissance de calcul a permis à la statistique de changer 
d'orientation. Ce phénomène devrait continuer à se réaliser tant et 
aussi longtemps que se maintiendront les liens entre les 
statisticiens et les chercheurs des autres domaines d'application. 

La statistique mathématique et la théorie des probabilités, qui 
restent les bases de la statistique, continuent également à 
progresser. Au Canada, la statistique poursuit une évolution 
commencée il y a une vingtaine d'années; purement théorique à 
ses débuts, elle est devenue une science orientée vers 
l'informatique et la collaboration interdisciplinaire. La suite de cet 
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article fera entrevoir quelques-uns des domaines où les statisticiens 
des universités canadiennes jouent un rôle important sur la scène 
internationale. 

En recherche, on se demande fréquemment quelle est. la relation entre 
deux variables; le modèle de régression est la réponse statistique à une 
telle question. On connaît depuis longtemps les modèles de régression 
linéaire, mais on continue de chercher plus que jamais des 
généralisations possibles. Par exemple, les chercheurs canadiens font 
autorité dans le domaine des modèles non-linéaires qui apparaissent 
naturellement en physique, en biologie et en ingénierie. Les plus 
récents travaux font appel à des techniques de diagnostic nécessitant 
l'usage intensif d'ordinateurs et permettent d'entrevoir d'alléchantes 
possibilités pour l'ajustement de modèles de régression non-linéaires. 

Un autre domaine prometteur est celui de l'existence d'une structure 
géométrique sous-jacente aux modèles stochastiques. La courbure de 
ces classes de modèles, s'ils sont représentés par cette structure 
géométrique, est fondamentale pour déterminer la précision des 
procédures d'ajustement. Plus encore, la manière dont ces modèles 
sont paramétrisés est d'importance primordiale, même si ce fait n'était 
pas connu avant la publication récente d'un groupe de chercheurs 
canadiens. Les statisticiens du Canada ont fait leurs preuves dans la 
recherche sur les fondements et les techniques de l'inférence 
statistique. Des chercheurs des Universités York, Queen's, Carleton; 
ainsi que des Universités de Waterloo, de Toronto, d'Ottawa et 
d'ailleurs travaillent, en ce moment, sur ces dernières approches et sur 
d'autres, tel le rééchantillonnage. Toutes ces recherches sont effectuées 
pour éviter de dépendre d'hypothèses paramétriques non réalistes ou 
d'approximations, pour déterminer dans quelles conditions doivent 
être utilisées les techniques basées sur la théorie des grands 
échantillons et, finalement, pour développer une théorie de l'inférence 
basée sur les fonctions estimables. 

La statistique joue un rôle primordial dans le choix des politiques 
gouvernementales et l'échantillonnage est souvent à l'origine de ces 
choix; l'excellent travail de Statistique Canada dans ce domaine est 
reconnu depuis longtemps et est respecté mondialement. Dans les 
dernières années, des relations extrêmement productives ont été 
établies entre les chercheurs de Statistique Canada et ceux des 
universités. Les statisticiens de Carleton, Montréal, Western Ontario, 
Waterloo et d'autres universités canadiennes ont élaboré de nouvelles 
méthodologies pour planifier les enquêtes par échantillonnage, pour 
estimer les problèmes critiques des petits domaines, pour traiter le 
problème de la non-réponse et celui de la mesure des erreurs et pour 
analyser les données d'enquêtes en tenant compte de la grande 
complexité des plans d'échantillonnage utilisés. 

Les statisticiens travaillent de concert avec l'industrie pour améliorer 
tout à la fois la qualité de la production et la productivité. Les 
nouveaux programmes de maîtrise de la qualité exigent, de la part de 
la direction des entreprises, une recherche constante de la qualité et 
l'utilisation de méthodologies statistiques dans chacun des aspects 
opérationnels: la production, le contrôle des inventaires, la recherche 
et le développement, les études de marché, la comptabilité etc .. Ces 
exigences ont ouvert de nouveaux champs d'action à la statistique. 
Quelques-unes des universités canadiennes, telles Waterloo, Western 
Ontario et Manitoba, sont très actives dans ce domaine. En particulier, 
une chaire de recherche industrielle du CRSNG sur la maîtrise de la 
qualité et de la productivité est créée, en 1986-87, à l'Université de 
Waterloo. Partiellement financé par la société General Motors du 

Canada, ce centre de recherche a permis au Canada d'occuper une 
position de leader dans ce domaine. 

Les statisticiens ont joué un rôle important dans la recherche médicale 
durant les trente dernières années. En fait, le rôle de la statistique est 
devenu si important qu'un nouveau nom, biostatisticiens, a été donné 
à ceux travaillant dans les domaines reliés à la médecine. On retrouve 
des équipes de biostatisticiens jouissant d'une réputation 
internationale dans plusieurs universités canadiennes comme 
Waterloo, Western Ontario, McMaster et McGill. 

La théorie des probabilités continue, ces dernières années, d'être un 
excellent domaine de recherche pour les universités canadiennes. Les 
chercheurs canadiens se sont à nouveau distingués dans l'étude de 
modèles stochastiques pour les grands systèmes à interaction ou ceux 
spatialement distribués; des exemples spécifiques en sont les équations 
différentielles stochastiques partielles, les processus à valeurs mesures 
et les systèmes à particules infinies. Les applications de ces modèles 
apparaissent dans des domaines aussi divers que les communications, 
la génétique des populations, la dynamique des fluides, la physique 
statistique, la théorie des turbulences, la cinétique chimique et les 
réseaux neuraux. Un autre domaine de recherche, très connexe à la 
statistique, est celui des approximations fortes et faibles pour les 
processus empiriques et quantiles; les résultats obtenus jusqu'ici 
fournissent des outils pertinents pour étudier le comportement de 
diverses techniques statistiques dans les grands échantillons. Toujours 
en théorie des probabilités, les chercheurs canadiens accordent 
beaucoup de temps et d'énergie au filtrage non-linéaire, au filtrage des 
champs aléatoires, à la diffusion dans les milieux hétérogènes et à la 
théorie classique des limites. 

Grâce à des contacts fréquents avec d'autres disciplines, le domaine 
des probabilités appliquées connaît, depuis peu, un renouveau certain. 
Cette tendance se concrétise particulièrement dans plusieurs 
universités canadiennes dont McGill, McMaster, Ottawa et Calgary où 
des chercheurs concentrent leurs efforts sur les modèles probabilistes 
pour les procédés photographiques, sur la création de modèles à 
infinité d'allèles en génétique des populations, sur l'interprétation des 
données d'expérience dans les chaînes d'ions mol�culaires des 
membranes cellulaires et sur l'application de la géométrie stochastique 
en stéréologie, en métallographie et en diffusion des rayons X. Tout 
comme en statistique, la recherche en probabilités appliquées est 
interdisciplinaire et fait largement appel à l'informatique. 

En plein essor au Canada, l'actuariat ne cesse de soulever de 
passionnants problèmes, spécialement pour l'estimation du risque 
dans les assurances autres que l'assurance-vie. L'importance de ces 
problèmes à caractère social ainsi que les grands ensembles complexes 
de données qu'ils engendrent vont sans doute intéresser de plus en 
plus de statisticiens. Déjà les universités canadiennes de Waterloo, 
Manitoba, Western Ontario et Toronto, offrent depuis longtemps des 
programmes d'actuariat. Le lien étroit qui existe entre l'actuariat et la 
statistique remonte peut-être à ses origines: en effet, le premier de tous 
les départements de statistique au Canada a été créé à partir d'un 
département d'actuariat. 

La tendance actuelle pour la statistique à s'orienter vers une recherche 
interdisciplinaire devrait se maintenir. Cette recherche nécessite 
l'élaboration de modèles et de méthodes d'analyse pour des grands 
ensembles complexes de données. Comme il est très difficile de 
trouver des fonds pour financer de telles études au Canada, certaines 
équipes de chercheurs ont fait appel à une a'ide financière étrangère, 
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comme dans le cas de l'étude sur les pluies acides à l'Université de 
Colombie Britannique et de l'étude sur le SIDA à l'Université de 
Waterloo. Dans les deux cas, le premier objectif recherché est le 
développement d'une méthodologie s tatistique applicable à un 
domaine bien particulier. Une plus grande participation des 
statisticiens à la chose publique va sûrement se manifester puisque les 
études sur les grands ensembles de données proviennent, la plupart 
du temps, du domaine public. Dans bon nombre de cas, c'est plutôt 
l'efficacité calculatoire que l'efficacité statistique qui est recherchée 
dans une nouvelle méthodologie. Les liens, fort bien établis entre la 
statistique et l'informatique, devraient par conséquent continuer à se 
solidifier. En même temps, la conception de modèles probabilistes 
devrait jouer un rôle toujours plus important en informatique, surtout 
dans l'analyse des réseaux neuraux, des algorithmes et des systèmes à 
traitements parallèles et dans le choix de modèles pour les systèmes 
de communication. 

Situation des sciences statistiques au Canada 

L'apparition, relativement récente au Canada, de la statistique comme 
discipline propre et distincte des mathématiques explique peut-être 
que la recherche ait joint tardivement le courant basé sur l'utilisation 
de méthodes informatiques et sur une participation interdisciplinaire 
aux études portant sur des grands ensembles complexes de données 
La jeune génération de chercheurs, qui a fait sienne cette approche, 
doit avoir à sa disposition de puissants ordinateurs afin de maintenir 
une présence canadienne à l'extrême pointe de la discipline. 

Pour participer pleinement aux activités de recherche mentionnées ci­
haut, chaque statisticien d'un groupe de chercheurs devrait avoir à sa 
disposition un ordinateur servan t  de station de travail et ces 
ordinateurs devraient être reliés en réseau pour permettre de partager 
la puissance de calcul. Une telle configuration peut permettre d'offrir 
une puissance de calcul considérable à un coût relativement bas, aussi 
bien qu'une grande flexibilité d'utilisation et, de ce fait, est beaucoup 
plus intéressante, pour les statisticiens, qu'un accès à des super­
ordinateurs. Mais il n'y a pas seulement l'équipement qui est 
nécessaire; l'utilisation rationnelle d'une telle infrastructure pour la 
recherche en statistique demande des analystes de systèmes pour 
entretenir et améliorer l'installation. Jusqu'à maintenant, au Canada, 
la majeure partie des équipements ont été suffisamment modestes 
pour que les chercheurs eux-mêmes puissent s'occuper de la 
maintenance des systèmes. Cependant, comme les infrastructures 
deviennent plus imposantes, cela va provoquer une perte de temps 
considérable; une équipe de support technique devient alors 
essentielle pour s'occuper d'un tel matériel. 

Le rôle des étudiants des 2e et 3e cycles dans la recherche en 
statistique a évolué avec la discipline. Par le passé, quand la recherche 
statistique était essentiellement à caractère théorique, les étudiants 
avaient besoin d'une solide culture mathématique avant de contribuer 
efficacement à la recherche. Le courant actuel, basé sur l'utilisation de 
méthodes informatiques et sur une participation interdisciplinaire aux 
études portant sur des grands ensembles complexes de données, 
permet aux étudiants de collaborer à la recherche dès les premières 
étapes de leur formation. Comme la statistique est une science 
relativement jeune au Canada, cela veut dire que, pendant de 
nombreuses années, les meilleurs étudiants canadiens se sont tournés 
vers l'extérieur, spécialement vers les États-unis, pour poursuivre 
leurs études supérieures en s tatistique. À cause d'excellentes 

ouvertures sur le marché du travail, beaucoup de ces étudiants ne sont 
jamais revenus au Canada. En dépit de cette "fuite des cerveaux", on 
retrouve maintenant des statisticiens de réputation internationale dans 
de nombreuses universités canadiennes. Des programmes de maîtrise 
et de doctorat en statistique sont bien établis, soit dans des 
départements de statistique, soit dans des départements englobant 
tout ce qui a trait aux mathématiques et où les statisticiens ont la 
responsabilité de leurs programmes. Mais la plus grande partie de 
cette réorganisation n'a eu lieu que dans les dix ou quinze dernières 
années; ceci, couplé à une féroce compétition des universités pour 
s'approprier des étudiants en statistique, a fait que beaucoup des 
meilleurs étudiants canadiens ont continué à aller à l'étranger pour 
suivre leurs études supérieures. Le manque d'étudiants de 2e et 3e 
cycles en statistique entrave la productivité des chercheurs et empêche 
les universités canadiennes de combler tous les besoins de la société en 
personnel qualifié dans ce domaine. 

Il est évident que le manque de statisticiens devient critique. Le 
nombre annuel de doctorats en statistique semble rester plus ou moins 
constant comme l'indiquent les données suivantes tirées du IMS 
Bulletin et du Amstat News: 

Ph.D 
1982-83 
1987-88 

au Canada 
1 8  
1 8  

aux États-Unis 
223 
238 

Total 
241 
256 

Mais la demande de statisticiens semble s'être accrue de façon 
dramatique durant la même période. Le nombre total d'offres 
d'emploi dans Amstat News était de 466 en 1983-84 et de 635 en 1988-
89; dans l'IMS Bulletin, les chiffres correspondants étaient de 98 et de 
150. Ce phénomène semble devoir s'amplifier dans l'avenir. Ce sera 
certainement le cas pour les postes de professeur, si  d'autres 
universités suivent la voie de l'Université de l'Ohio qui oblige chaque 
étudiant de la faculté des arts et des sciences à suivre un cours de 
statistique au cours de son baccalauréat. 

Les excellentes offres d'emploi après les études de 2e cycle invitent 
beaucoup d'étudiants en statistique à terminer leurs études au niveau 
de la maîtrise. De plus l'insuffisance du support financier offert par les 
universités canadiennes aux assistants de recherche incite souvent 
ceux qui poursuivent des études au niveau du doctorat à quitter le 
Canada pour trouver de meilleures conditions ailleurs. Ainsi, le 
programme doctoral en statistique dans les universités canadiennes est 
suivi essentiellement par des étudiants étrangers. Attirer un nombre 
suffisant d'étudiants, particulièrement des canad iens, dans les 
programmes de doctorat en statistique, continue à être un problème 
sérieux au Canada. 

Conclusion 

Le statut scientifique de la statistique au Canada est comparable à 
celui des États-Unis (considéré généralement comme le leader mondial 
en ce domaine). Mais le peu de support disponible pour la recherche 
interdisciplinaire, l'insuffisance du matériel informatique et la disette 
relative d'étudiants de 2e et 3e cycles dans la discipline au Canada, 
contrecarrent les efforts que les statisticiens font pour atteindre leur 
plein potentiel et pour participer pleinement à quelques-uns des 
projets cités ci-dessus. Malgré tout, les chercheurs des universités 
canadiennes sont considérés les meilleurs dans un bon nombre de 
domaines et même s'il reste quelques progrès à réaliser la statistique 
devrait continuer à bien se porter au Canada. 
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RESULT S OF 1990-1991 

NSERC GRANT COMPETITION 

G
uy Bellemare of NSERC has provided us with data for the 
recently-completed NSERC competition for the Statistics 

Grant Selection Committee. The Table below extends the 
information provided in Liaison Vol. 4 No. 3, p. 24. For each year 
we give the number of operating grant applications, with 
separate figures for renewals and new applications. We list the 
numbers of these applications given non-zero grants and the 
average of these non-zero grants. The dates given refer to the 
period of time during which the NSERC reviewing process was 
in progress.  Thus the we have l abelled the most recent 
competition as 1990-1 99 1 .  Note that NSERC refers t o  this 
competition as the 1991-1992 competition since the awards will 
be tenable for that fiscal year. 

The new grant applications are a mixture of three rather distinct 
group s :  new junior-Ievel appointments, new senior-Ievel 
appointment s of people not p revio usly in Canada and 
applications from people who have previously applied for, but 
never been awarded, a grant. The success rate for new junior 
appointments is essentially 100% with very little variability in the 
size of award. 

Most of the unsuccessful applications among the renewal 
applicants are from people whose last grant application was also 
unsuccessful but who have previously held grants. 

Readers should use caution in comparing results from year to 
year. Operating grants are normally awarded for three years; as a 
result the three groups of applicants overlap very little. 

This year there were 19 applications for equipment grants asking 
for a total of $1 .1 million. Of these 13 were successful; a total of 
$363 thousand was awarded. The corresponding figures for last 
year are 21 applications with 12 successful and a total award of 
$360 thousand. Of the seven infrastructure grant applications, 
five were funded for a t otal of $159 thousand. 

Renewal Applications 

Year 

86-87 
87-88 
88-89 
89-90 
90-91 

Number 
Applied 

74 
68 
87 
76 
77 

New Applications 

Year 

86-87 
87-88 
88-89 
89-90 
90-91 

Number 
Applied 

26 
31 
29 
24 
25 

Number 
Successful 

54 
52 
67 
61 
66 

Number 
Successful 

18 
24 
18 
16 
19 

Average 
($1 000's) 

$10.0 
$13.4 
$11.4 
$10.9 
$14.6 

Average 
($1 OOO's) 

$8.1 
$9.3 

$11.1 
$11.2 
$10.4 

RÉSULTAT S DU CONCOURS DU 
CRSNG POUR 1990-1991 

M 
Guy Bellemare nous fournit maintenant les résultats du dernier 

concours du CRSNG en ce qui concerne le comité de sélection des 
subventions en statistique. Le tableau ci-dessous vient compléter les 
renseignements déjà fournis dans Liaison Vo1.4, No 3, p. 24. Ce tableau 
nous fait voir le nombre de demandes de subventions reçues chaque 
année, tout en séparant les demandes de renouvellement des nouvelles 
demandes. Il indique aussi le nombre de demandes ayant reçu une 
réponse positive et le montant moyen octroyé. Les dates mentionnées 
réfèrent à la période durant laquelle le CRSNG a traité les demandes, 
ainsi le concours le plus récent porte la date 1m-1991. Le CRSNG, pour 
sa part, identifie ce concours comme étant celui de 1991-1992 puisque les 
montants octroyés seront distribués durant cette année fiscale. 

Sont considérés comme "nouvelles demandes" les projets de recherche 
proposés par des candidats qui n'ont jamais été titulaires d'une 
subvention pour dépenses courantes en statistique. Il peut s'agir de 
jeunes diplômés qui entament une carrière universitaire ou de 
chercheurs nouvellement établis au Canada ou encore de candidats 
ayant essuyé des refus lors de concours antérieurs. Dans cette catégorie, 
les nouveaux diplômés sont presque tous subventionnés et reçoivent 
approximativement le même montant. 

La plupart des demandes de renouvellement refusées avaient été 
présentées par des candidats qui tentaient d'obtenir à nouveau du 
financement après avoir perdu leur subvention. 

Le lecteur devra comparer avec précaution les données provenant 
d'années différentes puisque, les subventions étant octroyées pour trois 
ans, il y a très peu d'interaction entre les groupes de demandes. 

Cette année, il y eut 19 demandes de subventions d'équipement pour un 
total de 1.1 million de dollars. De ces demandes, 13 ont été acceptées 
pour un montant de 363 000$. En comparaison, il s'agissait, l'année 
dernière, de 21 demandes, dont 12 accordées pour un montant total de 
360 000$. De plus, sur les 7 subventions d'infrastructure 'demandées, 3 
furent accordées pour un total de 90 000$. 

Demandes de renouvellement 

Année Nombre de Nombre de Moyenne 
demandes subventions (x 1000$) 

86-87 74 54 10.0 
87-88 68 52 13.4 
88-89 87 67 11 .4 
89-90 76 61 10.9 
90-91 77 66 14.6 

Nouvelles demandes 

Année Nombre de Nombre de Moyenne 
demandes subventions (x 1000$) 

86-87 26 18 8.1 
87-88 31 24 9.3 
88-89 29 18 11.1 
89-90 24 16 11.2 
90-91 25 19 10.4 
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Biostatistics "Terrn" at the Laboratory 

The Laboratory for Research in Statistics and Probabil ity (Carleton University & U niversity of Ottawa) is organising its first 
'Theme Term' for this fall at Carleton U n ive rsity with an emphasis on Biostatistics. The main components of the program 
include:  

Visits by Research Scientists 

Duncan Murdoch (University of Waterloo), Karen Fung (University of Windsor) and Peter Glynn (Stanford U niversity) have 
agreed to come to Carleton as visiting scientists during the term. 

Dr. Murdoch will be in residence for the whole term with Dr. Fung and Dr. Glynn visiting for shorter periods. 

The visitors will conduct persol'1al research in biostatistics, interact with members of the Laboratory and with biostatisticians in 
the Ottawa area, present seminars on their work and organize special events such as seminars or workshops. 

Workshop on AlOS 

George Wells of Health & Welfare Canada, and Duncan Murdoch will organize a three day workshop on "Statistical Issues in 
A lOS Research in Canada" to be held in October or November. This meeting will involve about 6-8 leading statisticians who 
are currently working in AlOS Research. 

A report describing statistical issues and research opportunities in Canada will be prepared and published as a Laboratory 
technical report. 

Short Course on Regression Analysis 

Kung-Ye e  Liang and Scott Zeger, The Johns Hopkins U niversity, will present the short course "Regression Analysis for 
Dependent Responses" in Ottawa on Monday, September 30, 1 991 . This course was recently given at the WNAR meetings in 
Santa Barbara, and covers most of the important recent work done by Liang and Zeg er on random effects models for 
correlated data. 

The Registration Fee for the Course is $90, which covers the cost of course notes and refreshments 

Outl ine 

This course will discuss regression analysis for discrete and continuo us  responses which arise in  clusters and can therefore not be assumed to be 
independent. Examples include longitudinal studies in which repeated observations on a subject are correlated, gEmetic investigations of families 
and multivariate discrete and/or continuous data. 

The course will begin by reviewing generalized Iinear models and an extension for correlated data called "generalized estimaling equations". It will 
then locus on regression methods for longitudinal data including marginal, transitional (Markov) and random effect modelling. The analysis of 
multivariate discrete/continuous data will be the final topic. It will also contrast log-linear with marginal regression models. 

The methods will be iIIustrated with data sets from recent biornedical studies. Computer software will be made available ta participants. 

Other activities 

Further activities wil l  be announced during the term, including seminars on specific topies. 

Technical Reports wil l  be made available through the Laboratory Technical Report Series. 

To be kept up-to-date on the activities of the Biostatistics Term , or, to register for the short course, please contact: 

Mrs Gill Murray, Coordinator 
Laboratory for Research in Statisties & Probabil ity 

Carleton University 
Ottawa, Ontario K1 S 5B6 

Tel :  (61 3) 788-2600 Ext 21 67 e-mai l :  gmurray@carleton .ca Fax: (61 3) 788-3822 
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. .  Trimestre . .  de biostatistique au Laboratoire 
Le Laboratoire de recherche en statistique et probabilités (Université Carleton et U niversité d'Ottawa) organise à l 'Université 
Carleton son prem ier ''trimestre thématique" dont l'accent est mis sur la biostatistique. Les composantes principales du 
program me sont les suivantes: 

Visites de chercheurs 

M. Duncan Murdoch de l'Université de Waterloo, Mme Karen Fung de l'Université de Windsor et M. Peter Glynn de l'Université 
Stanford ont accepté de séjourner au Laboratoire, pendant ce trimestre, à titre de chercheurs i nvités. 

M. Murdoch sera sur place durant tout le trimestre, alors que Mme Fung et M. Glynn seront occasionnellement présents. 

Les visiteurs contin ueront leur recherche personnelle en biostatistique, auront de fréquents contacts avec les membres du 
Laboratoire et les biostatist iciens de la région d'Ottawa, présenterons des conférences sur leurs travaux en cours et 
organiseront des séminaires ainsi que des ateliers. 

Atelier sur le SIDA 

M. George Wells, de Santé et Bien-être social Canada, et  M. Duncan Murdoch organiseront, en octobre ou en novembre, un 
atelier de trois jours intitulé: "Problèmes de statistique associés à la recherche canadienne sur le SIDA". Cette rencontre 
impliquera de 6 à 8 des statisticiens les plus réputés pour leur recherche actuelle sur le SIDA. 

Un rapport technique, décrivant les problèmes statistiques posés et les différents sujets possibles de recherche, sera préparé 
et publié par le Laboratoire .  

Cours accéléré sur la régression 

MM. Kung-Yee Liang et Scott Zeger, de l'Université Johns Hopkins, présenteront à Ottawa, lundi  le 30 septembre 1 991 , le  
cours accéléré: "Régression pour des variables réponses dépendantes". Ce cours a récem ment été donné à Santa Barbara 
lors de réunions de l'WNAR et couvre les travaux importants les plus récents de MM. Liang et Zeger sur les modèles à effets 
aléatoires pour des données corrélées. 

Les frais d'inscription au cours s'élèvent à 90$ et comprennent les notes de cours ainsi que des rafraîchissements. 

Résumé du cours 

Le cours portera sur la régression pour des variables discrètes ou continues, recueillies en grappes et donc dépendantes. On prendra 
comme exemples des études longitudinales pour lesquelles les observations répétées sur un sujet sont corrélées, des études généijques 
portant sur des familles et des données multivariées discrètes et/ou continues. 
Le cours débutera par une révision des modèles linéaires généralisés et l'extension aux données corrélées: "les équations d'estimation 
généralisées·. L'accent sera ensuite mis sur les méthodes de régression pour des données longitudinales, incluant les modèles 
marginaux, transitionnels (de Markov) et à effets aléatoires. L'analyse de données multivariées discrètes ellou continues constituera le 
sujet final. On étudiera en parallèle les modèles log-linéaires et marginaux. 
Les différentes méthodes seront illustrées grâce à des ensembles de données provenant d'études biomédicales récentes et les logiciels 
pertinents seront à la disposition des participants. 

Autres activités 

D'autres activités seront programmées tout au long du trimestre, y compris des séminaires sur des sujets spécifiques. 

Des rapports techniques seront d isponibles. 

Pour obtenir une mise à jour  concernant les activités du trimestre de biostatistique, ou pour vous inscrire au cours accéléré, 
veuillez communiquer avec: 

Mme Gill Murray, Coordinatrice 
Laboratoire de recherche en statistique et probabilités 

Université Carleton 
Ottawa (Ontario) K1 S 5B6 

Téléphone: (61 3) 788-2600 poste 2 1 67 Courrier électronique: gmurray@carleton.ca Télécopie: (61 3) 788-3822 
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UN NOUVEAU CONCEPT EN 
CONSULTAT ION: 

LE DÉSACCORD SIGNIFICATIF 

U
ne jeune chercheuse-étudiante m'a consulté récemment au 
sujet d'une enquête sur l'attitude des gens envers l'équité 

salariale. On avait demandé aux personnes interrogées de 
répondre à quelques questions définissant leur profil et ensuite 
de répondre "d'accord" ou "pas d'accord" à un certain nombre 
d'autres questions. Les résultats obtenus se présentaient sous la 
forme d'un assez grand nombre de tables de contingence, la 
plupart d' entre elles présentant un test de chi-deux 
statistiquement significatif. Voici, comme exemple, une de ces 
tables: 

SEXE DU RÉPONDANT 
Féminin Masculin NSP 

D'accord 329 111 5 
RÉPONSE Pas d'accord 150 60 3 

NSP 138 36 10 

Total 617 207 18 

Pour cette table, la valeur du chi-deux est de 15.387 avec 4 degrés 
de liberté, ce qui correspond au seuil observé P=0.004. Il semble 
donc bien que la réponse donnée dépende du sexe du répondant. 
L' étudiante espérait, bien entendu, obtenir des résultats 
statistiquement significatifs, mais s'est plutôt mise à douter de la 
valeur de l'argument statistique en étudiant de plus près les 
données de la table: 329/617 = 0.533 et 111 /207 = 0.536. Lors de la 
discussion, on s'aperçut, en outre, que quatre personnes avaient 
retourné des questionnaires non remplis, peut-être en signe de 
protestation contre le sondage. Ces questionnaires furent inclus 
dans l'analyse pour éviter tout biais dû à une élimination 
sélective de données, et ce d'autant qu'il ne s'agissait que de 4 
questionnaires parmi 842. 

Selon vous, quelle est la bonne interprétation de ces données? 

Peter D. M. Macdonald 
McMaster University 

Mara Lee McLaren, Charles Patrick 

Jim Tomkins, Agnes Herzberg 

David Sprott, Ernie Enns 

Stephen Brown, Jim Zidek 
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FIFTY YEARS OF STATISTICS: 
SOME REMINISCENCES AND REFLECTIONS 

by Peter Armitage 
Emeritus Professor of Applied Statistics , University of Oxford 

Presidential lnvited Address ot the Annuol Meeting 
of the Statistical Society of Canada, 4 June 7 99 7  

Introduction 

lt is a particular pleasure not only to share the delights of 
your an nuaI c onference, but also to be here at the kind 
invitation of Peter Macdonald. For we are both here as exiles 
from Oxford University: he as a d i st inguished research 
student, and 1 as a n  E meritus Professor. Vou probably known 
the etymology of the word "emeritus": it is said to come from 
two Latin words "e" meaning "out", and "meritus" meaning 
"deservedly so". Wh ether or n ot this is correct, retirement 
implies a withdrawal from front-line activities, and tends to 
turn one's thoughts towards past events. 1 should l ike, 
therefore, to reflect a little on sorne of the changes that have 
taken place in the statistical world during the 49 years since 1 
first encountered the subject. 

Unfortunately 1 c a n  ha rd ly a v o id m a k i ng fleet i n g  
appearances myself during the story, but my intention is in 
no way to present you with an extended CV, but rather to act 
as Isherwood's  c a mera,  g a zing w i th a musement and 
sometimes bemusement at the events unfolding around him. 

One of the obvious changes during this half-century is the 
immensely greater opportunity for travel. Appearances at 
meetings i n  other countries, like my presence here today, 
were extremely rare 50 years ago. But even now, with the 
greater fac ilities that we en joy, any opportunity to visit 
oversea s  c o lleagues i s  h ighly va lued, and the present 
occasion especially 50. 

Fifty years ago 

Fifty years ago 1 was preparing to leave school in order to 
read mathematics at Cambridge, a little earlier than would 
otherwise have been the case, because of the war. During my 
first year a t  the university 1 attended a course on statistics, 
given by a non-statistician, which left little impression on my 
mind. In the second year it was decided that 1 should be one 
of a group of mathematicians recruited to joint a recently 
formed unit in the Ministry of Supply, called SRl7. To learn a 
bit more about the subject 1 attended a more advanced course 
given by J. Oscar Irwin. 1 was later to become his colleague 
and friend, but 1 have to say that 1 gained little insight into 
the nature of statistical thought at that time. The course was 
rich in things like formulae for moments of k-statistics, which 
would n o t  be high on the l i st of p r i o rit ies nowad ays.  
Nevertheless, i n  retrospect, 1 am i �p ressed ' that a n  
undergraduate c ourse should have conta ined s o  much 
material from the recent scientific literature. A mathematics 
student accustomed to hearing the names of Euler, Lagrange, 
Hamilton a nd the like found it d ifficult to realise that this 
man Fisher was still very much alive and still prodùcing the 
sort of results being described in the lectures. 

This sense of a young scientific discipline, still in the process 
of development, was reinforced during the next few years. 
The sen ior staff at SRl 7  inc1uded George Barnard, Frank 
Anscombe and Denis Newman, aIl with at most a few years' 
experience in stat istics.  Their guidance was. enormously 
important, because the rest of us were novices. Indeed for 
most of us it was the start of a life-Iong career in statistics. In 
the current plethora of books on statistics it is difficult to 
realise that there were at that time only one or two that were 
of much use. Yule & Kendall's text was perhaps that most 
comprehens ive. Tippett's Methods of Statistics was more 
readable, and was the first to give me any confidence that 1 
knew intuitively, rather than purely intellectually, what the 
subject was about. Fisher's books were, of course, available 
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but were regarded with respect rather than treated as everyday 
handbooks. The first volume of Kendall' s Advanced Theory and 
the original version of Wilks's book appeared during the war 
years and were eagerly seized on. 

It is not always realised how very few statisticians were 
employed in universities, or in scientific and industrial research, 
before the war. In the U.K., the only undergraduate degree in 
statisties was at University College, London, where E. S. Pearson 
had inherited Karl Pearson's mantle. Fisher's eminence and the 
suc cess of his work at Rothamsted had ensured a foothold for 
statistics in a number of agricultural research stations. In 
manufacturing industry the recession of the early 1930s had left 
its mark on investment in research and development, and 
statistical methods would have been regarded in many industries 
as dispensable frills. The senior mathematics teacher at my 
secondary school had been employed briefly as a statistician in 
the cotton industry, and had been made redundant. It was 
remarkable that the need for operational research, statistical 
quality control and sampling inspection was so quickly 
recognized at the beginning of the war, both in the U.K. and 
elsewhere. It was, 1 believe, a direct result of this recognition that 
statistics took off so rapidly and so confidently at the end of the 
war. 

The work done at SR17 has been described on a number of 
occasions, for example by Barnard and Plackett in Atkinson & 
Fienberg (1985), and 1 do not want to enlarge on it now. It is 
perhaps worth noting in particular the research on problems of 
sequential sampling. Wald's work arrived during this period, in 
the shape of c1assified reports. The distinction between the U.K. 
and U.S. approaches was roughly that we were looking for 
methods of computing the properties of arbitrary sampling 
schemes, whereas Wald reversed the process by finding the 
sampling scheme, the Sequential Probability Ratio Test, that 
achieved predetermined characteristics with remarkable 
efficiency. 

Towards the end of the war several members of SR17 moved to 
the Mathematics Division of the National Physical Laboratory, 
and there 1 met two other pre-war statisticians, Edgar Fieller 
(who had worked in the pharmaceutical industry) and Edward 
van Rest (from forestry research). From them 1 leamt a little more 
about biological applications, induding experimental design, 
analysis of variance and sample surveys. 1 also discovered a new 
book, Snedecor's Statistical Methods, which had somehow 
escaped my attention. 1 found this a mine of really useful ideas, 
as 1 still do. At NPL 1 met also Alan Turing, who was exercising 
an advisory role during the construction of the ACE computer, in 
between sessions of exercising himself by jogging along the 
Thames tow-path. 

Medical statistics 

ln 1947, knowing nothing about medical statistics, 1 joined the 
Statistical Research Unit of the Medical Research Council, under 
Bradford Hill at the London School of Hygiene and Tropical 
Medicine. Hill held the chair in Medical Statisties, but otherwise 
the School had made very few appointments in statistics or 
epidemiology and relied on the MRC Unit for a good deal of its 
statistics teaching. The senior mathematical statistician was Oscar 

Irwin, under whose feet 1 had sat at Cambridge. 

Bradford Hill and Irwin were men of similar age. It is difficult to 
imagine two statisticians more contrasted in research interests or 
in personality. Hill, who died in April of this year at the age of 93, 
came from a medical background, had been prevented from 
studying medicine only by a near-fatal illness during the first 
world war, and had acquired a formidable knowledge of medieal 
practice. He was the only long-term survivor of World War 1 to 
have been invalided out with a 100% disability pension. He had 
no pretensions as a statistical theorist, but had (and retained 
throughout his life) an astonishing intuitive insight into the 
interpretation of statistical data. He was also a master research 
strategist. When 1 arrived he had completed the first randomized 
clinical trial, of streptomycin in pulmonary tuberculosis-not 
alone, of  course, but he had led the way in persuading his 
medical colleagues, brought together by the MRC, to assign 
treatments randomly. Over the next 10 years he was involved in a 
series of other therapeutic trials, and in the first randomized 
prophylactie trials, of vaccines against tuberculosis, pertussis and 
poliomyelitis. 

Hill thought of himself as an epidemiologist rather th an as a 
statistician. He was largely out of sympat)1y with the 
mathematical approach to the modeling of communicable 
diseases, but in chronic disease epidemiology he conducted with 
Richard Doll the major case-control study of lung cancer, and 
followed this with the equally important prospective study of the 
health effects of smoking amongst British doctors. 

Oscar Irwin was once described to me by R. A. Fisher as the best 
mathematician amongst the small group of inter-war statisticians. 
He was certainly the best algebraic manipulator 1 have known. 
He had worked under both Karl Pearson and Fisher, and was said 
to be one of the few people who were persona grata to both of 
them. In the 1930s it was said that he was one of the few people 
who could, with impunity, have tea with Egon Pearson's 
department at University College and then, half an hour later, 
with Fisher and his colleagues. More seriously, he had worked 
thoroughly through Fisher 's  theoretical papers and had 
contributed to the Journal of the Royal Statistical Society a valuable 
series of reviews on recent advances in mathematieal statisties, 
annually from 1932 to 1937. One of his main research interests 
was biological assay, and another was the analysis of animal 
carcinogenicity experiments. He also had a deep interest in long­
tailed discrete distributions. In the mid 1930s he propounded, 
independently of Fisher and Yates, the use of the hypergeometric 
distribution for the so-called "exact" test for 2 x 2 tables. 

Anyone entering medical statistics in the 1940s must have been 
struck by the disproportionate attention given to certain areas of 
methodology, partieularly to methods of standardization. These 
are used in vital statisties to adjust for the effects of age, and were 
adapted rather naturally for the analysis of epidemiological data. 
Life tables also were a topie of great interest, both for animal 
experiments and for clinical follow-up data. These techniques had 
been developed as special features because of the problems 
commonly presented by medieal research data, for whieh the 
general body of statistical methods provide no satisfactory 
solutions. The first topie, of standardization, merged in time with 
the use of log-linear and logistic models for categorical data; the 
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second, of life tables, with more general methods of analyzing 
survival data. 

Bioassay, which was a major preoccupation of the few 
pharmaceutical statisticians in the 1940s, seems recently to have 
taken a back place. 1 am not sure whether this is because the 
theory is now completely established and taken for granted, or 
whether biological assay has finally achieved the consummation 
formulated by Sir Henry Dale: "The ultimate aim of aIl 
progressive work on biological standardization, as in aIl 
progressive medicine, may be regarded as self-extinction". At any 
rate it would be useful to have an up-to-date survey of the 
current state of bioassay. There are times when 1 suspect that the 
deficiencies of design and analysis, which the literature of the 
1930s and '40s did much to eradicate, may be reappearing. To 
what extent, for instance, is  the need for simultaneous 
observations on test and standard preparations still insisted on? 1 
have notice d, incidentally, that the term ''bioassay'' is used in 
many quarters to denote any experiment which measures a 
biological effect, as for instance, in a toxicology test. The original 
sense of the word implied the measurement of relative potency, 
and it would be regrettable if that specifie usage were to disappear. 

ln sorne ways, medical statistics was a bit of a backwater, but 
perhaps no more so than other branches of applied statistics. 
Fisher's work provided a unifying focus, and Irwin, among 
others, ensured that it made its mark in medical applications. The 
major point of contact, of course, was the introduction of 
randomization in clinical trials. Fisher rarely seemed to recognize 
or appreciate this, partly perhaps because of his coolness towards 
Hill and Doll over smoking and lung cancer. Fisher could be very 
unfriendly towards his near-contemporaries, but he was 
unfailingly helpful and encouraging to young people, as 1 have 
reason to recall. 

ln these recollections of the state of medical statistics almost half 
a cent ury ago, 1 have deliberately concentrated on the British 
scene, with which 1 am most familiar. But of course other groups 
were active as weIl. In particular, in the United States, Raymond 
Pearl had been influential for two decades or more, and Bill 
Cochran had recently moved into biostatistics from the world of 
agriculture. Joe Berkson exercised great ingenuity and a degree of 
iconoclasm at the Mayo Clinic. In the 1950s a good deal of federal 
money went towards training programs in biostatistics, the 
National Institutes of Health developed strong teams in several 
institutes, and gradually the university hospitals and schools of 
public health strengthened their departments of biostatistics. (lt is 
incidentally with sorne regret that 1 use the word ''biostatistics'', 
which was probably invented by Pearl, because its etymology 
fails to support the current usage which implies exc1usively 
medical as distinct from biological areas of application, but too 
much water has flowed under that bridge by now!) 

The 1960s and later decades saw the graduaI convergence of 
medical statistics towards the main stream of the subject. This 
was partly through the influx of new graduates who had received 
a broad training in statistics, and partly through the general 
influence of the scientific community, via meetings and journals. 1 
shaH therefore turn from the medical arena and try to trace 
developments on a wider front. 

Technical developments 

ln the 1940s the statistician had at his disposaI one or two 
substantial bodies of theoretical results, notably from Fisher and 
from Neyman and Pearson, and a large collection of practical 
methods, sorne of which could be justified by appeal to a coherent 
body of theory and others of which could not. Subsequently we 
have seen something of a synthesis of theoretical statistics, which 
has been recorded in countless textbooks. At the same time we 
have seen the counter-thrust of Bayesian theory. In the 1920s and 
1930s this was being pursued by Harold Jeffries and a few others, 
but their work seemed then to be marginalized by other schools 
of thought. In the post-war period interest has, of course been 
resuscitated by L. J. Savage and others. It is not my purpose to 
discuss the Bayes-non Bayes question today - let us at least start 
our conference in amity - but 1 should express my view that the 
way ahead is through co-existence. 1 hope we can cool the 
temperature of our discussions on this issue: as Anthony Trollope 
wrote in another connection, "The pursuit is certainly full of 
interest, but it is somewhat deficient in dignity." The 
achievements of both approaches are too rich and too hard-won 
to make it sensible to consign either to oblivion. There is room for 
more than one way, perhaps more than two ways, of approaching 
the analysis of statistical data. 

Indeed, there are other approaches that need to be kept in our 
armoury. Exploratory data analysis, and other non-probabilistic 
approaches like l'analyse de données, can provide valuable insight 
into the structure of data, although 1 should like to see a closer 
interface between them and the main body of statistical 
techniques. 

ln parallel to the strengthening of theoretical foundations, the 
individual branches of the statistical tree have flourished 
remarkably, as evidenced by the welter of monographs on special 
topics. 1 should like to mention briefly two of these special areas, 
but 1 am conscious that equally good cases could be made for 
singling out others, such as multivariate analysis, ti,me series or 
nonparametric methods. 

Among the most influential developments in methodology to 
have taken place during the last few decades must be the analysis 
of censored survival data. It affects our understanding of a great 
deal of medical data, both on animals and on humans. Life-table 
methods are, of course, among the longest-established statistical 
and demographic techniques, and they were used fairly 
extensively in clinical follow-up studies earlier in the century. In 
the 1960s and 1970s, several people explored the possibility of 
handling covariates; that is, they sought to pèrform a type of 
multiple regression of censored survival data, using parametric 
forms for the survival curve. The breakthrough came with the 
1972 paper by David Cox, with its distribution-free approach to 
survival, and related papers by Richard and Julian Peto and 
Nathan Mantel dealing particularly with the two-sample case. 
Applications are, of course, not restricted to the medical field: 
measurement of the time elapsing before a critical event takes 
place are extremely common in almost every field of scientific 
inquiry, and are especially relevant in social research. 

A second major breakthrough in 1972 was the development of 
generalized linear models by Nelder and- Wedderburn. A little 
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earlier, Cox's book The Analysis of Binary Data had indicated a 
unified approach to many problems arising in the analysis of 
categorical data, centred around the logistic transform. This was 
a crucial insight, unexpected perhaps to those brought up on 
probit analysis, although in the bioassay literature Joe Berkson 
had been ploughing a lone furrow for many a long year. Logistic 
analysis appeared as a special case of the GLM, but there were 
other important cases such as Poisson regression, and immense 
benefit has flowed from the recognition of the general system and 
the provision of the computer program GLIM and, its analogues 
in other packages. More generally there has been a very extensive 
development of  methods for analyzing categorical d ata, 
particularly in complex structures. The all-conquering power of 
Fisherian methods based on the normal distribution had led, in 
the inter-war period, to a neglect of categorical data, a topic of 
engrossing interest to Karl Pearson and his colleagues earlier in 
the century. Recent work, summarized in a number of excellent 
books, is now helping to build up a comprehensive system for 
the analysis of such data, which should obviate the need for the 
crude methods of approximation to which many of us have had 
recourse. 

The teaching of statistics 

Again, 1 have ta speak primarily about my own country, although 
1 suspect that much of what 1 say will be more generally 
applicable. 

Before the last war there was in the U.K. one first-degree course 
in statistics, at University College, London. There were no formaI 
graduate courses, and a mere handful of doctoral students, 
mo stly part-time.  After the war chairs and other senior 
appointments were created in a few universities, and gradually 
statistics groups and departments were formed which were able 
to provide first degrees singly or jointly in statistics, and in many 
cases one-year masters' courses. The number of research students 
also grew substantiaIly. The output of students at aIl levels 
probably reached somewhere near an upper asymptote around 
the late 1970s, and there may even have been sorne decline since 
then, for reasons 1 will touch on later. 

Debate about the content of statistics courses is not confined to 
the university level. Statistical ideas increasingly appear in school 
curricula, with, 1 suspect, m ixed success. It seems to me 
absolutely right to introduce description statistics, simple 
probability and general concepts of variability, as part of the 
training in numeracy which all children should have. 1 am much 
less enamoured of attempts to introduce more mathematical 
aspects of statistical inference as part of school mathematics, as 1 
.think this may often "queer the pitch" for later, more thorough, 
treatment at college level, whether to specialists or in service 
courses. 

A we1come trend i n  university courses is the i ncreasing 
experience the students are able to gain in the analysis of real 
data, and the related use of computers, which 1 shall return to 
later. Without this experience statistics will remain for most 
students a rather obscure backwater of mathematics, the theory 
of which is not intrinsically of great interest. To the novice the 
subject stands or falls by its ends rather than its means, and too 

often the ends have remained obscure. Statistics departments 
need constantly to bear in mind that they are competing with 
other special-interest groups in trying to attract the 
mathematically inclined young people,

· 
whether at school or in 

the early university years.  The competition is not wholly 
intellectual in character, as sorne prospective careers will seem to 
offer more lucrative prospects than does that of a statistician. In 
Oxford a great many mathematics students end up as accountants 
or other exemplars of financial wizardry. Many enter the actuarial 
profession: 1 am told that more Oxford mathematicians became 
trainee actuaries in last year's intake than entered the profession 
from any source a generation ago. None of these careers are likely 
to yield to statistics in their material attractions, so we must rely 
primarily on the intrinsic excitement of our trade. The general 
public regards this as negligible, but we know better! However 
we have a great task of public relations to carry out, both with the 
general public and more specifically with potential recruits. In 
this task 1 believe that the emphasis must be on the purposes and 
achievements of statistics rather than on the intrinsic excitement 
of the theory. 

Of course, the output of statisticians depends essentially on the 
resources that are available for teaching the subject in our 
institutions of higher education. Regrettably, the situation in the 
U.K. over the last 10-15 years has been one of intermittent, some 
would say unrelieved, gloom. Public funding to universities has 
diminished in real terms, aIl institutions have had programs of 
retrenchment and the morale of university teachers has declined. 
No doubt sorne tightening of the belt was needed after the 
relatively unrestrained expansion of the 1960s, but the end­
product does not appear to be noticeably more able to respond to 
the needs of industry and commerce, and of education itself, for a 
larger number of trained recruits. 

To sorne extent this experience was a direct consequence of an 
ideological wish on the part of the government to reduœ its share 
of public expenditure. One of the problems is that industrial 
sponsorship has not moved in to fill the gap, and it wou Id 
perhaps be surprising to expect industry to fund basic higher 
education as distinct from research and development. One might 
have wondered whether changes in political leadership would 
alter the picture. The omens are not good. Our prime minister 
was reported as saying, in a television broadcast on 1 April of this 
year (and 1 do not think the date was particularly significant), 

"1 know of an awful lot of people who have an armful of 
academic qualifications - and if professors are looking in they 
will forgive me - they are wholly useless most of them . . .  They 
have no common sense at all." 

The upshot of these trends is unclear. 1 think that many university 
courses will gradually change in character, and sorne of the ways 
in which statistics training can be more closely tailored to 
practical needs are already being explored. One promising 
development is the introduction of short post-experience courses 
for retraining in specialized areas. Another is the increasing 
provision for part-time students on graduate courses. 1 suspect 
that the typical British type of Ph.D. course, based predominantly 
on the writing of a thesis, will prove increasingly unaUractive to 
potential recruits, aware of the pull of the market-place and the 
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inadequacy of student awards. Ph.D. programmes are likely, in 
my view, to move towards the North American pattern involving 
course-work and practical experience, as weIl as a thesis, and 
thus offering a broader preparation for subsequent careers. 

The computing revolution 

1 was fortunate enough in the 1940s to be able to use the latest 
computing equipment - electro-mechanical calculators like 
Friden, Monroe and Marchant. But we tend to forget that even 
several years after the war people were still using hand 
calculators, particularly that magnificent machine, the Brunsviga. 
When Karl Pearson was first shown a Brunsviga, in 1894, he 
expressed a fear that it might not stand up to hard wear for more 
than a few years. Egon Pearson reported in 1965 that Maurice 
Kendall still used a machine that had been purchased by Vdny 
Yule in the 1900s. Oscar Irwin used nothing else. In many a 
statistics department aIl the students, and many of the staff, 
would use Brunsvigas, and the air would resound with the 
ringing of bells which occurred as the residual went negative at 
each digit in a long division. 

1 visited the Statistical Laboratory at Ames, Iowa a few years ago, 
and in a cupboard found a dusty copy of an instruction manual 
for the Brunsviga published in the 1920s - used, perhaps, by 
George Snedecor. It ended with a wonderful peroration to the 
effect that " . . .  such was the perfection of this magnificent machine 
that it was impossible to imagine any possible improvement in 
the art of mechanized calculation" - an unwise prediction, as it 
turned out. 

Widespread statistieal computing started, 1 suppose, in the 1960s, 
with the emergence of statisties packages, although there were 
many hardy enthusiasts working earlier with machine code and 
high-Ievel languages. 1 remember in the late 1950s being quite 
sceptical about the role of computers in routine statistical 
analysis, although recognizing that they would enable people to 
tackle those few jobs that would otherwise be prohibitive, such as 
canonical correlation or multiple regression with many 
explanatory variables. One should pay tribute to those who were 
more far-sighted, either in developing large statistics packages 
and general-purpose programs, or in promoting their use. 

The subsequent developments of hardware, first in large central 
facilities and th en through the widespread use of 
microcomputers, has been the other important development, and 
together with the software developments they have 
revolutionized statistieal practice. There is no need to labour the 
point. There are, though, some dangers to guard against. It is all 
too easy, both for statisticians and non-specialist users, to accept 
the output from a program without really understanding what is 
going on, and manuals do not always help as much as might be 
desired. There is a temptation, in reporting the result of an 
analysis, to reproduce the output verbatim, with its unnecessarily 
large number of significant digits, often cumbersome labelling 
and Inadequate graphies, and usually a collection of unwanted 
information that should have been suppressed . The art of 
statistical presentation is being lost. Perhaps more important is 
the ready availability of statisties packages to the inadequately­
trained user, inducing a view that the help of a statistical expert 

can be dispensed with. Indeed, it ought to be one of the benefits 
of packages that routine calculations can be carried out without 
consulting an expert, but the difficulty is in knowing how far to 
go in this process of statistieal autonomy. 

More generally, there is a danger, already being realized in sorne 
applied areas, that research problems that are essentially 
statistical in nature are tackled by the subject-matter expert 
without the bene fit of statistical advice but with formidable 
computing resources. The solution here, 1 believe, is for the 
statistician to overcome any feelings of diffidence and to proclaim 
the relevance of our discipline by publications, correspondence in 
journals, personal contacts and any other means at his or her 
disposaI. 

The infrastructure of Statistics 

Any profession or academic discipline needs, and generates, an 
administrative infrastructure - of societies, conferences, journals 
and so on. Fifty years ago this was very meagre. There were many 
national societies, some of whieh had existed since the early 19th 
century with little apparent change. The International Statistical 
Institute OS!) had little influence except in the field of official 
statisties. There appear to have been few conferences other than 
the biennial ISI sessions. The development of the subject was 
covered by a small number of journals. 

The present position is very different. The national societies exist 
and flourish. There is a large number of international societies, 
either broad in nature like the Biometric Society of the Bernoulli 
Society, or more specialized. The ISI has broadened its intake and 
its coverage, particularly by the establishment of sections and 
other specialized groups. Conferences proliferate, to a frequently 
embarrassing extent. Important new journals have sprung up, 
especially on special topi�s. All this feverish activity is no doubt 
to be welcomed, although it does make it increasingly diffieult to 
keep up with the subject. We seem to have the choiee of knowing 
less and less about more and more, or more and more about less 
and less. Many scientific disciplines which operate on a much 
larger scale than statistics have, of course, reached a stage of 
specialization weIl beyond that of statisties, as a glance at the 
programme of an annual conference in, say, chemistry or 
medicine will reveai. Statistics is still relatively homogeneous, 
and we should try to maintain its unit y as much as possible. 

The standing of Statistics 

1 used the term "profession" a few moments ago, perhaps 
inadvisedly, because in no country is the statistician incorporated 
into a professional body as are, for instance, accountants, lawyers, 
doctors and actuaries. In my view this freedom from tight 
professional constraints is entirely proper, although 1 recognize 
that many colleagues take a different view. In the V.K. the 
difference is to some extent reflected in the parallel existence of a 
learned society, the Royal Statistical Society, and a professional 
body, the Institute of Statistics. This duality has a number of 
unfortunate consequences, and for some time there have been 
attempts to merge the two bodies; negotiations are in progress at 
the present time. My own view is that it should be possible to 
envisage a single body, open to all statisticians, with a subset for 
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those who wish to a s sert the possession of appropriate 
qualifications and a willingness to abide by professional 
constraints. It would be interesting to know to what extent these 
concerns are expressed in other countries. The question was 
discussed, in the Canadian context, in the February 1991 issue of 
Liaison by Fernando Camacho. 

Whether or not we favour professional institutions, we are aIl 
involved in the crucial question of how the statistical corn munit y 
interacts with the outside world. My own contacts have been 
almost entirely in scientific research, and this will no doubt have 
coloured the remarks 1 made earlier. But we must not forget the 
important role of statistics in government, business and industry. 
lndeed sorne of the most well-established statistics units are in 
government agencies, as your own Statistics Canada exemplifies. 
One of the 17th century pioneers of statistics, Sir William Petty, 
remarked that, without a proper foundation of mathematical 
expertise, "governments doe reel and stagger". 1 do not know 
whether our last Prime Minister was aware of this precept when, 
a decade ago, she drastically eut the size of the Government 
Statistical Service. Perhaps she felt immune from any danger of 
reeling or staggering, on the princip le that statistical risks never 
apply to oneself. At any rate, the effect was a restriction of 
government statistics to those data required by ministers, to the 
exclusion of those previously provided for the community at 
large. 1 think this was a pity. 

In my own area of medical and pharmaceutical research, statistics 
has at last gained a strong foothold, not least in the recognition 
by the medical community of its important contribution. In other 
areas, of commerce, social policy, manufacturing industry, etc., 
our position is less secure, and 1 believe that one of the main tasks 
of our national and international organizations is to present our 
case more forcibly to the general community. That is a challenge 
to which we can all respond, in one way or another. 
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A CONSULTING LESSON: 
THE SIGNIFICANT PROT EST 

A
young student researcher came to see me recently with the 
results of a survey on attitudes towards employment equity. 

The respondents had been asked to give sorne information about 
themselves and answer "agree" or "disagree" to a number of 
questions. She had summarized the responses into a rather large 
number of two-way tables, most of which were statistically 
significant by the chi-square test. A typical example: 

Agree 
RFSPONSE Disilgree 

No opinion given 

Total 

SEX OF RESPONDENT 
Female MIlle Not given 
329 111 5 
150 60 3 
138 36 10 

617 207 18 

For this table, Pearson's chi-square is 15 .387 on 4 degrees of 
freedom, so P = 0.004 and it looks as though the response to the 
question depends on the sex of the respondent. She was, of course, 
hoping to find statistically significant results, but she found the 
argument of statistical significance unconvincing when she looked 
more closely at the numbers in the table: 329/617 = 0.533 and 
111 /207 = 0.536. In our discussion it came out that four people had 
turned in completely blank questionnaires, presumably as sorne 
sort of protest against the survey, but these were included in the 
analysis because selective removal of data would certainly bias the 
results and in any event they were only 4 out of 842. 

What is the correct interpretation of these data? 

Peter D. M. Macdonald 
McMaster University 

Bill Warren, Dennis O'Shaughnessy 
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CINQUANTE ANS DE STATISTIQUE: 
SOUVENIRS ET RÉFLEXIONS 

par Peter Armitage 
Professeur émérite de statistique appliquée, Université d'Oxford 

Exposé de l 'invité du président au congrès annuel 
de la Société statistique du Canada, 4 juin 7 99 7  

Introduction 

Il m'est tout particulièrement agréable de participer à votre 
congrés annuelle, d'autant plus que je réponds à l'aimable 
invitation de Peter Macdonald. Nous sommes ici, tous les 
deux, en exil de l'Université d'Oxford: lui comme brillant 
étudiant chercheur, moi comme professeur émérite. Vous 
connaissez sans doute l'étymologie du mot "émérite": on dit 
qu'elle tire son origine de deux mots latins "e", signifiant 
"éloignement ou privation", et "meritus", signifiant "à bon 
droit, à juste titre". Que ceci soit exact ou non, la retraite a 
pour conséquence que l'on s'écarte du feu de l'action et que 
l'on réoriente sa réflexion sur les événements passés. Je 
voudrais donc me pencher quelque peu sur certaines des 
transformations qu'a connues le monde statistique au cours 
des 49 années qui se sont écoulées depuis mon premier 
contact avec cette discipline. 

Hélas !  je pourrai difficilement ne pas faire moi-même 
quelques brèves apparitions tout au long de ce récit, bien que 
mon intention ne soit surtout pas de vous présenter un 

curriculum vitre détaillé, mais plutôt de jouer le rôle de 
l'appareil-photo d'I sherwood ob servant, tantôt avec 
amusement, tantôt avec émerveillement, la suite des 
événements. 

La facilité accrue que l'on a de voyager représente certes l'un 
des changements les plus manifestes apportés par ce demi­
siècle. Il y a 50 ans, il était très rare de pouvoir assister à un 
congrès dans un pays étranger, comme je le fais ici-même. 
Tous ces moyens de transport sophistiqués n'empêchent pas, 
qu'aujourd'hui encore, toutes les occasions de visiter les 
collègues d'outre-mer sont grandement appréciées, et tout 
particulièrement la visite que j'effectue actuellement. 

Il Y a cinquante ans 

Il Y cinquante ans je m'apprêtais à terminer mes études 
secondaires pour aller étudier les mathématiques à 
Cambridge; en raison de la guerre, cela se passait un peu 
plus tôt que prévu. Lors de ma première année à l'université, 
un non-statisticien me donna un cours de statistique qui 
laissa chez moi peu de traces. Au cours de la seconde année, 
il fut décidé que je me joindrais à un groupe de 
mathématiciens recrutés pour former une nouvelle unité du 
ministère des Approvisionnements, le SR17. Pour é'n savoir 
un peu plus sur le sujet, je suivis le cours plus avancé du 
Professeur J .  Oscar Irwin. Je devais devenir plus tard le 
collègue et l'ami de celui-ci, mais je dois dire que son cours 
m'aida peu à comprendre alors la nature de la pensée 
statistique. Le cours contenait une foule de résultats tels les 
formules pour le calcul des moment s  des k-statistique, 
lesquelles apparaîtraient aujourd'hui fort loin dans nos listes 
de priorités. Avec le recul, il me semble tout de même 
remarquable qu'un cours de premier cycle ait contenu autant 
de matériel emprunté à la littérature récente. Pour un 
matheux habitué à entendre p arler au passé d'Euler, 
Lagrange, Hamilton et compagnie, il était difficile de réaliser 
qu'un homme comme Fisher vivait encore et produisait des 
résultats du genre de ceux décrits dans le cours. 

Les quelques années qui suivirent vinrent renforcer cette 
image d'une discipline scientifique en plein développement. 
Les cadres du SR17 s'appelaient George Barnard, Frank 
Anscombe et Denis Newman, lesquels, sans exception, 
n'avaient pas plus de quelques années d'expérience en 
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D'autres approches doivent effectivement faire partie de notre 
arsenal. L'analyse exploratoire des données, ainsi que d'autres 
approches non probabilistes telles l'analyse de données à la 
française, peuvent mener à une compréhension appréciable de la 
structure des données, bien que, selon moi, un lien plus étroit 
devrait exister entre ces approches et les techniques statistiques 
les plus courantes . 

SI, d'un côté, les fondements théoriques se sont consolidés, d'un 
autre côté, les branches les plus diverses de la statistique se sont 
considérablement développées, comme en témoigne la 
multiplication des monographies consacrées à toutes sortes de 
sujets spécialisés. Je mentionnerai brièvement ici deux de ces 
sujets, tout en étant bien conscient que d'autres seraient tous 
aussi dignes d'être notés, comme par exemple l'analyse 
multidimensionnelle, les séries chronologiques ou les méthodes 
non paramétriques. 

L'un des développements méthodologiques les plus marquants 
des dernières décennies est certes l'analyse des durées de vie 
censurées. Cette analyse nous permet de mieux comprendre une 
masse considérable de données médicales concernant les 
animaux aussi bien que les humains. Les tables de longévité 
comptent assurément parmi les techniques statistiques et 
démographiques les mieux établies, et o n  les a utilisées 
abondamment dans les études de suivis cliniques dès le début de 
ce siècle. C'est au cours des années 60 et 70 que plusieurs 
chercheurs examinèrent la possibilité d'introduire des covariables 
dans l'analyse en effectuant, pour cela, une sorte de régression 
multiple sur les durées de vie censurées et en utilisant certaines 
formes paramétriques de la courbe de survie. Le point tournant 
survint en 1 9 72, d'une part dans un article de Sir David Cox 
exposant une approche non paramétrique de la survie, d'autre 
part dans des articles de Richard et Julian Peto, ainsi que de 
Nathan Mantel, concernant plus particulièrement le cas de deux 
échantillons. Bien entendu, les applications ne se limitent pas au 
domaine médical: dans presque tous les secteurs de la recherche 
scientifique, il est extrêmement fréquent d'avoir à mesurer le 
temps écoulé avant qu'un événement critique ne se produise, cas 
relevé plus particulièrement dans le secteur des sciences sociales. 

Un autre point d'importance est survenu en 1 9 72 avec le 
développement des modèles linéaires généralisés par Nelder et 
Wedderburn. Quelque temps auparavant, par le biais de la 
transformée logistique, le livre de Cox, The Analysis of Binary 
Data, avait proposé une approche unifiée aux nombreux 
problèmes soulevés par l'analyse des données catégoriques. Cet 
éclairage révélateur a pu surprendre ceux qui avaient été formés 
à l'analyse des probits, même si, dans la littérature sur le bioessai, 
Joe Berkson avait laborieusement défriché le terrain depuis de 
nombreuses années. L'analyse logistique ainsi que quelques 
modélisations importantes, comme la régression poissonnienne, 
se ramènent alors à des cas particuliers de modèles linéaires 
généralisés. On ne dira jamais assez l'importance considérable de 
cette approche générale et de l'arrivée, sur le marché, du 
programme GLIM et de quelques logiciels analogues. Plus 
globalement, nous avons assisté à un développement intense des 
méthodes d'analyse de données catégoriques et en particulier 
dans le dQmaine des structures complexes . Les méthodes 
extrêmement puissantes, forgées par Fisher à partir de la loi 
normale, avaient conduit, dans l'entre-deux-guerres, à délaisser 

les données catégoriques qui avaient été le sujet de préoccupation 
de Karl Pearson et de ses collègues un plus tôt au cours de ce 
siècle. A l'heure actuelle, quelques ex{:ellents ouvrages nous 
résument les travaux récents ayant permis une approche globale 
à l'analyse de ces données, ce qui devrait nous épargner d'avoir 
recours aux méthodes d'approximation assez grossières 
auxquelles plusieurs d'entre nous ont déjà dû faire appel. 

L'enseignement de la statistique 

Ici encore, je me dois de parler d'abord de mon pays, mais je crois 
bien que l'on peut facilement généraliser mon propos. 

Avant la dernière guerre, il y avait au Royaume-Uni un seul 
programme de premier cycle en statistique, celui d'University 
College à Londres. Il n'y avait pratiquement pas de programmes 
officiels plus avancés et les quelques étudiants au doctorat étaient 
pour la plupart inscrits à temps partiel. La guerre terminée, un 
petit nombre d'universités instituèrent des chaires de statistique 
ainsi que quelques autres postes comparables, ce qui permit 
graduellement à des groupes de statistique et à des départements 
de se former. On offrit ainsi des diplômes de premier cycle plus 
ou moins spécialisés en statistique ou, dans plusieurs cas, des 
programmes de maîtrise d'une durée d'un an. Le nombre 
d'étudiants chercheurs s'accrut également de façon considérable. 
Pour l'ensemble des niveaux, la production de diplômés a atteint 
sans doute son asymptote supérieure vers la fin des années 70, et 
il est possible qu'un déclin ait été amorcé depuis, pour des 
raisons sur lesquelles je reviendrai plus loin. 

Le débat sur le contenu des cours de statistique ne se limite pas 
au niveau universitaire. Certaines notions de statistique figurent 
de plus en plus dans les programmes scolaires et, selon moi, avec 
un succès mitigé. Dans le cadre d'une formation mathématique 
de base, il m'apparaît parfaitement légitime d'initier tous les 
enfants à la statistique descriptive, aux probabilités élémentaires 
et aux concepts généraux de variabilité. Je suis beaucoup plus 
réservé en ce qui regarde les tentatives d'introduire l'inférence 
statistique dans les mathématiques scolaires, car il me semble que 
cela pourra trop souvent risquer de "couper l'herbe sous le pied" 
aux cours ultérieurs plus complets de niveau collégial, que ces 
cours soient spécialisés ou de service. 

Une tendance heureuse des programmes universitaires est 
l'augmentation de l'expérience pratique que les étudiants 
peuvent acquérir en analysant des données réelles à l'aide 
d'ordinateurs, sujet sur lequel je reviendrai aussi. Sans cette 
expérience, la statistique restera, pour la plupart des étudiants, un 
domaine plutôt obscur et défavorisé des mathématiques, et dont 
la théorie présente, en soi, peu d'intérêt. Pour un novice, l'intérêt 
d'un sujet se mesure à sa finalité plutôt qu'à ses moyens, et trop 
souvent la finalité de  la statistique reste obscure. Les 
départements de statistique doivent toujours se rappeler qu'ils 
sont en compétition avec d'autres groupes d'intérêts particuliers 
essayant d'attirer vers eux les jeunes ayant un goût pour les 
mathématiques, que ce soit à l'école ou dans les premières années 
d'université. La compétition ne se fait pas uniquement sur le plan 
intellectuel, car d'autres carrières possibles s'avèrent plus 
lucratives que celle de statisticien. A Oxford, plusieurs étudiants 
en mathématiques finissent comme comptables ou autres génies 
de la finance. D'autres se lancent en actuariat: on m'a dit que le 
nombre de mathématiciens d'Oxford devenus apprentis actuaires 
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au cours de la dernière année est supérieur au nombre total 
recruté par la profession il y a une génération. Comme il est 
vraisemblable qu'aucune de ces professions ne perdra son attrait 
financier, nous devons compter d'abord sur les satisfactions 
propres à notre métier. Pour le grand public, cela peut sembler 
négligeable, mais pas pour nous! Un grand travail de relations 
publiques reste à faire, tant auprès du grand public qu'auprès de 
nos recrues potentielles. Je pense que nous devons pour cela 
mettre l'accent sur les buts et les réalisations de la statistique 
plutôt que sur la satisfaction que procure la théorie. 

Bien sûr, le nombre de statisticiens que nous produisons dépend 
essentiellement des ressources humaines dont nous disposons 
pour l'enseignement de la statistique dans nos institutions de 
haut savoir. Hélas! la situation que nous avons vécu au 
Royaume-Uni au cours des 10 ou 15 dernières années a été dans 
l'ensemble assez déprimante. Les subventions aux universités 
ayant, en pratique, diminué, toutes les institutions ont eu à 
réduire leurs dépenses et le moral des professeurs d'université en 
a souffert. Après l'expansion plutôt effrénée q�e nous avons 
connue durant les années 60, il est certain que nous devions nous 
serrer un peu la ceinture, même si au bout du compte il ne 
semble pas que nous soyons plus en mesure de répondre aux 
besoins de diplômés dans l'industrie et le commerce, ou en 
éducation elle-même. 

Cette situation est, en grande partie, la conséquence directe du 
désir idéologique du gouvernement de réduire sa part des 
dépenses publiques. L'apport financier de l'industrie ne s'est 
malheureusement pas manifesté pour combler le vide ainsi créé, 
mais il eut été étonnant que l'industrie subventionne 
l'enseignement supérieur séparément de la recherche et du 
développement. On pouvait se demander si un changement à la 
direction du parti modifierait la situation. Les présages à cet 
égard ne sont guère optimistes. On rapporte, en effet, que, le 
premier avril de cette année, notre premier ministre a déclaré lors 
d'une émission télévisée (sans qu'à mes yeux la date soit 
particulièrement significative), 

"Je connais un tas de gens qui ont des diplômes universitaires 
plein les poches (que les professeurs à l'écoute me pardonnent) et 
qui sont tout à fait bons à rien . . .  Ce qui leur manque le plus, c'est 
le bon sens." 

On ne sait pas très bien quel sera l'aboutissement de ces 
tendances. Pour ma part, je crois que le caractère même de 
plusieurs programmes universitaires sera progressivement 
modifié; on explore déjà  les moyens de mieux adapter la 
formation statistique aux besoins pratiques. La mise sur pied de 
cours de formation continue dans certains domaines spécialisés 
apparaît comme une évolution prometteuse. Il en est de même 
pour la place grandissante accordée aux étudiants à temps partiel 
dans les programmes de 2e et 3e cycles. J'ai le sentiment que les 
programmes britanniques classiques de doctorat, centrés avant 
tout sur la rédaction d'une thèse, attireront de moins en moins 
d'étudiants, compte tenu de l'attraction du marché du travail et 
du manque de bourses pour les étudiants. Il m'apparaît probable 
que les programmes de doctorat tendront vers le modèle nord­
américain combinant cours théoriques et expérience pratique en 
plus d'une thèse, offrant ainsi une préparation mieux adaptée à la 
carrière future. 

La révolution informatique 

J'ai eu la chance, au cours des années 40, de pouvoir utiliser les 
plus modernes machines à calculer électro-mécaniques de type 
Friden, Monroe ou Marchant. Nous avons tendance à oublier que 
longtemps après la guerre les gens utilisaient encore de telles 
machines à calculer et, entre autres, cette merveille qu'était la 
Brunsviga. Lorsqu'en 1894, on avait fait une démonstration de la 
Brunsviga à Karl Pearson, celui-ci avait exprimé la crainte que la 
machine ne puisse résister plus de quelques années à une 
utilisation intensive. Mais Egon Pearson signalait en 1965 que 
Maurice Kendall utilisait encore une machine achetée par Udny 
Yule au tout début du siècle. Oscar Irwin, lui, n'utilisa rien 
d'autre. Dans plusieurs départements de statistique tous les 
étudiants et, bien souvent, le personnel d'encadrement utilisaient 
les Brunsviga, faisant ainsi résonner les salles des tintements de 
cloches provoqués par les restes négatifs ponctuant chacune des 
étapes d'une longue division. 

Il y a quelques années, je visitais le laboratoire statistique de 
l'Université d'Iowa à Ames où, dans une armoire, je trouvai un 
exemplaire poussiéreux d'un manuel d'instruction de la 
Brunsviga, publié au cours des années 20 et ayant servi, peut-être, 
à George Snedecor. Il se terminait par une péroraison magnifique 
nous apprenant que " . . .  cette merveilleuse machine était si 
perfectionnée qu'il était impossible d'imaginer un progrès 
quelconque dans l'art du calcul mécanisé", prédiction téméraire 
s'il en fut!! 

Je dirais que l'utilisation de l'informatique commença en 
statistique au cours des années 60 avec l'arrivée des logiciels, 
même si plusieurs fanatiques jonglaient depuis quelque temps 
avec le langage machine et les langages de haut niveau. Vers la fin 
des années SO, je me rappelle avoir été assez sceptique quant au 
rôle de l'ordinateur dans l'analyse statistique de tous les jours, 
même si j'admettais qu'il nous permettrait d'affronter des tâches 
autrement trop lourdes, telles la corrélation canonique ou la 
régression multiple à plusieurs variables explicatives. Nous 
devrions rendre hommage à ceux qui ont faittpreuve de 
clairvoyance, soit en développant des logiciels statistiques ou des 
programmes d'usage courant, soit en faisant la promotion de 
ceux-ci. 

L'autre fait nouveau a été le perfectionnement continuel de 
l'équipement informatique, limité d'abord aux ordinateurs 
centraux, puis connaissant un essor exceptionnel par l'utilisation 
de plus en plus répandue des micro-ordinateurs. Ces progrès, 
combinés avec la création de nouveaux logiciels, ont révolutionné 
la pratique statistique, il n'y a pas lieu d'insister sur ce point. 
Nous devons tout de même nous prémunir contre certains 
risques. Aussi bien pour les statisticiens que pour les non­
spécialistes il est extrêmement facile de se contenter des sorties 
d'ordinateur, sans réellement comprendre ce qui se passe, et sur 
ce point, les manuels ne sont pas toujours aussi utiles qu'on le 
souhaiterait. La tentation est, en effet, grande de rendre compte 
des résultats d'une analyse en reproduisant une sortie 
d'ordinateur mot à mot, avec son trop grand nombre de chiffres 
significatifs, sa notation parfois lourde et ses graphiques 
insatisfaisants, et bien souvent aussi, avec toute une série de 
renseignements superflus qui auraient dû être supprimés. L'art de 
la présentation d'une analyse statistique est en train de se perdre. 
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Il est peut-être encore plus important de noter que la facile 
accessibilité a ux logiciels statistiques amène l'utilisateur 
insuffisamment formé à croire qu'il peut se dispenser de l'aide du 
statisticien expert. En pratique, il est sans doute avantageux de 
pouvoir utiliser les logiciels pour effectuer des calculs routiniers 
sans l'aide d'un expert, mais il est plus difficile de savoir 
jusqu'où l'on peut aller dans cette autonomie. 

Plus généralement, comme on l'a déjà constaté dans certains 
domaines appliqués, il y danger que des problèmes de recherche 
à caractère essentiellement statistique soient abordés par l'expert 
du domaine étudié avec des ressources de calcul considérables, 
mais sans le bénéfice des conseils d'un statisticien. Je pense que la 
solution, pour le statisticien, consiste à vaincre ses sentiments 
d'hésitation et à proclamer la pertinence de la statistique par des 
publications, de la correspondance aux revues, des contacts 
personnels ou tout autre moyen à sa disposition . 

L'infrastructure de la statistique 

N'importe quelle profession ou discipline universitaire requiert et 
génère toute une infrastructure administrative: des sociétés, des 
congrès, des revues, etc .  Il y a cinquante ans, cela était bien 
maigre. On comptait quelques sociétés nationales, dont certaines 
existaient depuis le début du XIXe siècle sans grand changement 
apparent. L'I nstitut international de statistique avait peu 
d'influence, sauf peut-être dans le domaine des statistiques 
officielles. Il semble y avoir eu peu de congrès en dehors des 
sessions biennales de l'IlS et un nombre restreint de revues 
rendaient compte de l'évolution de la discipline. 

La situation actuelle est bien différente. Les sociétés statistiques 
nationales existent et sont florissantes. On dénombre plusieurs 
sociétés internationales, soit d'intérêt général comme la Société 
de biométrie et la Société Bernoulli, ou soit de nature plus 
spécialisée. L'IlS a agrandi ses horizons en établissant, entre 
autres, des sections et d'autres groupes spécialisés. Les congrès 
prolifèrent, parfois à un point embarrassant. Des nouvelles 
revues importantes ont aussi vu le jour, principalement sur des 
sujets très spécialisés. Nous devons certainement nous réjouir de 
cette activité fébrile, même si cela devient de plus en plus difficile 
de se tenir au courant. Il semble que nous devions choisir entre 
savoir de moins en moins sur de plus en plus de sujets, ou de 
plus en plus sur un nombre de moins en moins gr�d de sujets. 
Plusieurs disciplines scientifiques, agissant à une échelle 
beaucoup plus grande que la statistique, ont bien sûr atteint un 
degré de spécialisation dépassant de loin celui de la statistique, si 
l'on en juge, par exemple, les programmes des congrès en chimie 
ou en médecine. La statistique continue d'être relativement 
homogène et nous devrions nous efforcer de préserver cette unité 
dans la mesure du possible. 

La statistique est-elle une profession? 

C'est peut-être de façon inconsidérée que j'ai utilisé ci-dessus le 
mot "profession", car dans aucun pays n'existe encore une 
corporation professionnelle de statisticiens, comme c'est le cas 
par exemple pour les comptables, les avocats, les médecins ou les 
actuaires. A mon sens, il convient tout à fait que nous ne soyons 
pas assujettis à des contraintes professionnelles rigides, quoiqu'il 

me faille admettre que plusieurs de mes collègues sont en 
désaccord avec moi. Au Royaume-Uni, ce désaccord se manifeste, 
jusqu'à un certain point, par l'existence, en parallèle, d'une 
société savante: la Société royale de statistique, et d'un corps 
professionnel: l'Institut de statistique. Cette dualité a un certain 
nombre de conséquences néfastes, et l'on a essayé depuis quelque 
temps de fusionner les deux groupes, des négociations sont 
d'ailleurs présentement en marche. Nous devrions, à mon avis, 
pouvoir envisager l'existence d'un unique corps professionnel, 
ouvert à tous les statisticiens, à l'intérieur duquel une place serait 
réservée à ceux qui exigeraient des qualifications appropriées 
pour appartenir à leur groupe et un engagement à se conformer à 
des contraintes professionnelles. Il serait intéressant de savoir à 
quel point ces préoccupations s'expriment dans d'autres pays. 
Dans le contexte canadien, la question a été soulevée par 
Fernando Camacho dans le numéro de Liaison de février 1 99 1 .  

Que nous soyons favorables o u  non aux institutions 
professionnelles, nous sommes tous touchés par le problème 
crucial de l'interaction de la communauté statistique avec le 
monde extérieur. Mes propres contacts ont eu lieu surtout dans le 
domaine de la recherche scientifique, ce qui peut expliquer bien 
sûr les remarques que j'ai faites ci-dessus. Nous ne devons 
cependant pas perdre de vue le rôle important joué par la 
statistique dans le gouvernement, les affaires et l'industrie. De 
fait, quelques-uns des groupes statistiques les mieux établis font 
partie des agences gouvernementales, comme en témoigne chez 
vous Statistique Canada. Au XVIIe siècle, un pionnier de la 
statistique, Sir William Petty, faisait remarquer qu'en l'absence 
d'une bonne base d'expertise mathématique, "les gouvernements 
chancellent et vacillent". J'ignore si notre dernier premier ministre 
connaissait ce précepte lorsque il y a une dizaine d'années elle 
sabra de manière draconienne dans le Service gouvernemental de 
la statistique. Peut-être se sentait-elle à l'abri de tout risque de 
chanceler ou de vaciller selon la théorie que les risques 
statistiques ne �'appliquent qu'aux autres. Quoi qu'il en soit, cela 
eut pour effet de limiter les statistiques gouvernementales aux 
données utiles aux ministres, excluant ainsi toutes celles qui 
étaient jusqu'alors mises à la disposition de la société en général. 
Je trouve que tout cela est bien dommage. 

Dans le domaine qui est le mien, la recherche médicale et 
pharmaceutique, la statistique a fini par se faire acc epter 
solidement, à preuve, entre autres, la contribution importante que 
lui reconnaît la communauté médicale. Dans d'autres secteurs, 
comme le commerce, la politique sociale, l'industrie 
manufacturière etc., notre position est moins assurée, et je pense 
que l'un des rôles principaux de nos organisations nationales et 
internationales consiste à défendre notre cause de manière plus 
énergique devant la communauté en général. D'une manière ou 
d'une autre, nous pouvons tous répondre à ce défi. 
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CAREER OPPORTUNITIES 
LE BABI LLARD DES CARRIÈRES 

Carleton University, Ottawa, Ontario 
Department of Mathematics and Statistics 

The Department  of M athem atics and Statistics i nvites 
applications for a tenure-track position (subject to budgetary 
approval) , at a ran k  commensu rate with the applicant's 
qualifications, to commence 1 Ju ly 1 992. Applications are 
invited from outstanding candidates, bath female and male, 
whose rese arch i nte rests are i n  t h e  area of Modern 
A p p l l e d  M a t h e m a t l c s ,  n a m e l y :  comb ln ato r l c s ,  
o ptlmlzat l on , o p erations rese arch.  The s u ccessf u l  
cand i d ate w i l l  be e x pect ed t o  b e  active i n  research,  
supervise graduate students and support the Department's 
tradition of excellence in teaching.  Applications including 
curriculum vitœ should be addressed to: 

Dr John D. Dixon, Chalrman 
Department of Mathematlcs and Statlstlcs 

Carleton University 
Ottawa, Ontario K1 S 586 

C a n d i d at e s  s h o u l d  also a r r a n g e  for  t h ree l et t e rs of 
refere nce to be sent to the same add ress. Information 
concerning the department, including research interests of 
the faculty, may be obtained upon request. The closing date 
for receipt of applications is 7 January 1 992. 

ln accordance with Canadian immigration requirements, 
this advertisement is directed first to Canadian citizens and 
permanent residents. 

Marty Puterman, Urs Maag, David Matthews, Judy-Anne Chapman 

Carleton University, Ottawa, Ontario 
Department of Mathematics and Statistics 

Th e D epart m e nt of Math ematics and Statistics invites 
applications for a six-month term appointment at the level of 
Ass istant P rofe s s o r, to co m m e n ce 1 J a n u ary 1 9 9 2 .  
Applications are invited from outstanding candidates, bath 
female and male, with a Ph.D. degree in the area of Modern 
A p p l i e d  M at h e m at i c s ,  w i t h  a n  e m p h a s i s  i n  l i n ear 
prog ram m i n g ,  o pt i m izat i o n ,  combinatorics. The re is a 
pos s i b i l ity of t h i s  p o s i t i o n  beco m i n g  a t e n u re-t rack 
appointment. The successful candidate will be expected to 
be active in  research,  supervise g rad uate students and 
support the Department's tradition of excellence in teaching. 
Applications i ncluding curriculum vitœ should be addressed 
to: 

Dr John D. Dlxon, Chairman 
Department of Mathematics and Statistlcs 

Carleton University 
Ottawa, Ontario K1 S 586 

Cand i d at e s  s ho u ld also a r r a n g e  f o r  t h re e  l ette rs of 
reference to be s e nt to the sam e add ress. Information 
concerning the department, including research interests of 
the faculty, may be obtained upon request. The closing date 
for receipt of applications is 1 October 1 991 . 

ln accordance with Canadian immigration requirements, 
this advertisement is dir,ected first to Canadian citizens and 
permanent residents. 

SSC Daycare: David Hamilton caring for Maria Lesperance. 
La garderie de la SSC: David Hamilton garde Maria Lesperance. 
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Université de Montréal 
Département de mathématiques et de statistique 

Le Département de m athématiques et de statist ique d e  
l ' U n ive r s it é  d e  M o n t r é a l  e st à l a  rech e r c h e  d ' u n ( e )  
statisticien(ne) po u r  u n  poste d e  carr ière.  Exige nce 
minimale: Doctorat (Ph.D. ou doctorat d'état): Date d'entrée 
en f o n ct i o n : 1 e r  j u i n  1 9 9 2 .  D e s c r i pt i o n  d u  post e :  
enseignement e n  français à tous les niveaux, direction de 
th èses de M . S c  et P h . D . ,  part ic ipation a u  s e rvice d e  
consultation de l 'Université, recherche e n  inférence robuste, 
théorie de la décision, méthodes de simulation statistique. 
Salaire: selon la convention collective. 

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitœ et de 
trois lettres de recommandation doivent parvenir avant le 1 5  
octobre 1 991 à: 

M. Pierre Berthiaume, directeur 
Département de mathématiques et de statistique 

Université de Montréal, C. P. 61 28, suce. A 
Montréal (Québec) H3C 3J7 

Conformément a ux lois canadiennes, cette ann once 
s 'adresse d'abord aux citoyen (ne)s canadien(ne)s et 
résident(e)s permanent(e)s. 

Photos of the Toronto meeting by David Andrews and friends. 

Les photos du congrès à Toronto par David Andrews et ses amis. 

Brad McNeney, Janet Raboud, Allan Myruold 

Simon Fraser University 
Department of Mathematics and Statistics 

Laboratory Instructor ln Statlstlcs 

The Department of Mathematics and Statistics of Simon 
Fraser U n iversity welcomes applications from qualified 
p e r s o n s  for t h e  pos it i o n  of Labo rato ry I nstructor  i n  
Stat ist ics .  T h e  s u cc e s sf u l  c a n d i d at e  s h o u l d  h ave a 
minimum of a Masters Degree in statistics or related degree 
and several years teach ing experience in statistics. The 
appointee wi l l  be coordinator for the Open Workshop in 
Statistics w h ich serves the students of ail i ntrod uctory 
statistics courses offered by the department. This workshop 
has its own networked computer lab so that knowledge of 
statistical computing is highly desired. 

The position has a start ing d ate of 1 September 1 992. 
Interested applicants should, as soon as possible, submit 
an up-to-date cu rriculum vitœ and arrange to have three 
letters of references sent to: 

Dr. K. Heinrich, Chair 
Department of Mathematics and Statistics 

Simon Fraser University 
Burnaby, BC 

V5A 1 S6 Canada 

The s uccessf u l  candidate wi l l  jo in  a dynamic,  g rowing 
Statistics g ro u p  consisting of 7 reg u lar  facu lty and the 
director of the Department's Statistical Consulting Service. 
T h e  Stat ist ics g ro u p  is part of t h e  D e pa rt m e nt of 
Mathematics and Statistics which has a total of 37 faculty 
and 4 oth e r  l ab i n st ru ctors. Th e attractive acad e m ic 
environment is matched by a beautiful physical location, 
atop Burnaby Mountain, enjoying a com manding view of the 
lower Fraser Valley and North Shore mountai ns. Simon 
Fraser University is committed to the principle of equity in 
employment and offers equal employment opportunities to 
a i l  q u al if ied applicants. I n  accordance with Canad ian 
immigration requirements, this advertisement is directed to 
those who are e l ig ible at the t ime of the application for 
employment in Canada. 
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Statistics Canada is the national agency 
responsible for providing statistical information 
on ail aspects of Canada's society, economy and 
environment. We have a world wide reputation 
for our expertise in data collection, analysis and 
dissemination of statistical data. We are at the 
forefront in statistical research with access to the 
latest computing technology. 

We have openings for Mathematicaf Statisticians 
at our Head Office in Ottawa. We seek recent 
graduates and post-graduates including those 
graduating in 1991 .  Appl icants should have 
sound training in statistics with high academic 
achievements, excellent oral and written 
communication skills and strong analytic and 
interpersonal ski Ils, in order to work effectively in 
an i nterdisci plinary environment. Ideally, they 
should be computer literate. Ali positions require 
proficiency in either English or French. 

Salary: $25,000 to $50,000, commensurate with 
qualifications Jmd experience. 

For more inform�tion or to obtain an appl ication 
form, contact your campus career office or the 
Public Service Commission of Canada. You are 
also i nvited to meet our statisticians when they 
visit a university near Vou in September. 

To be considered for these job openings, Vou 
must submit your application by Friday, 
October 1 1 , 1 991 . Preference wi ll be given to 
Canadian citizens. 

w. ar. committed to Employment Equity. 

Statistique Canada est l'organisme national 
fournissant des renseignements statistiques sur 
tous les aspects de la société, de l'économie et de 
l'environnement au Canada. Nous sommes 
reconnus mondialement pour notre expertise en 
matière de collecte, d'analyse et de diffusion des 
données statistiques. N ous sommes au premier 
plan de la recherche statistique et nous avons accès 
à la plus récente technologie informatique. 

Nous avons des postes de statisticien(ne)s­
mathématicien(ne)s à combler à notre siège social à 
Ottawa. Nous sommes à la recherche de 
candidat(e)s qui ont récemment obtenu un diplôme 
de premier cycle ou de cycle supérieur, ou qui vont 
l'obtenir en 1992. Les candidat(e)s recherché(e)s 
devraient posséder une solide formation en 
statistique accompagnée de succès scolai res, 
d'excellentes capacités en communication orale et 
écrite, ainsi que de très bonnes qualités analytiques 
et interpersonnelles afin de travailler efficacement 
dans un milieu interdisciplinaire. Idéalement, ils 
devraient aussi posséder des compétences en 
informatique. Tous les postes exigent la 
connaissance de l'anglais ou du français. 

Votre salaire se situera entre 25 000 $ et 50 000 $, 
selon vos compétences et votre expérience. 

Pour plus de renseignements ou pour obtenir  un 
formulaire de demande d'emploi, veuillez 
communiquer avec le bureau d'emploi de votre 
campus ou avec la Commission de la fonction 
publique du Canada. Vous êtes aussi invité(e) à 
rencontrer nos statisticien(ne)s lorsqu'ils visiteront 
une université près de chez vous en septembre. 

Pour que votre candidature soit considérée, 
envoyez votre demande d'emploi avant le vendredi 
1 1  octobre 1 991 . La préférence sera accordée 
aux citoyen(ne)s canadien(ne)s. 

Nou. sou.crivon. au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 



fTHODOlOGY 

A Journal of Statistical 
Development and Applica{ions 
Each article focuses on developing an'(j evaluating 
specific methodologies for data collection or data 
evaluation. 

ln addition to general topics of current interest 
to survey statisticians, most issues of Survey 
Methodology contain a special section with a 
concentrated treatment of new techniques and 
experiences for a selected topie. 

Ali articles in Survey Methodology are refereed 
by an international board and the journal enjoys 
world wide circulation as a result of cooperative 
arrangements with various statistical associations. 

Invitation to Authors - Authors are invited to 
submit manuscripts in either English or French. For 
more information, please write to: Editor, Survey 
Methodology, Methodology Branch, Statistics 
Canada, Ottawa, Ontario, Canada, K IA OT6. 

Members of the Statistical Society of 
Canada receive à 30% discount and so 
pay only $25 for an annual 
subscrlption to Survey Methodology 
(1 2-001 ) .  To order, cali Statistics 
Canada toll-free at 1 -800-267-6677 or 
FAX your order to (613) 951 -1 584. 

Editorial Board: Editor - M.P. Singh. Associate 
editors - B. Afonja, D.R. Bellhouse, D. Binder, 
E.B. Dagum, J.c. Deville, G.D. Drew, W.A. Fuller, 
J.F. Gentleman, M. Gonzalez, R.M. Groves, D. Holt, 
G. Kalton, J.N.K. Rao, D.B. Rubin, 1. Sande, 
C.E. Sàrndal, W. Schaible, F.J. Scheuren, K.M. Wolter. 
Assistant editors - J. Gambino, L. Mach, 
A. Théberge. 

Management Board: G.J. Brackstone, 
N. Chin nappa, G.J.c. Hole, C. Patrick, F. Mayda, 
R. Platek, O . . Roy, M.P. Singh 

1+1 Statistics 
Canada 

Statistique 
Canada 

Survey Methodology publishes articles 
dealing with various aspects of statistical 
development such as: 
• design issues in the context of practical 

constraints 
• use of different data sources and 

collection techniques 
• total survey error 
• survey evaluation 
• research in survey methodology 
• time series analysis 
• seasonal adjustment 
• demographic studies 
• data integration 
• estimation and data analysis methods 
• general survey systems development 

Techniques d'enquëte publie des 
articles qui portent sur différents aspects 
des méthodes statistiques : 
• les problèmes de conception découlant 

des contraintes d'ordre pratique 
• l'utilisation de différentes sources de 

données et techniques de collecte 
• les erreurs dans les enquêtes 
• l'évaluation des enquêtes 
• la désaisonnalisation 
• les études démographiques 
• la recherche sur les méthodes 

d'enquêtes 
• l'analyse des séries chronologiques 
• l'intégration des données statistiques 
• les méthodes d'estimation et d'analyse 

de données 
• le développement de systèmes généralisés 

TECHNIQUES 

D'ENQUÊTE 
Une revue sur les méthodes statistiques 
et leur utilisation 
Chaque article met l'accent sur l'élaboration et 
l'évaluation de méthodes particulières de collecte et 
d'évaluation des données. 

En plus de s'attarder aux sujets d'intérêt habituels 
des statisticiens d'enquêtes, la plupart des numéros 
de Techniques d'enquëte contiennent une sec­
tion traitant en profondeur des nouvelles tech­
niques et expériences concernant un sujet choisi. 

Tous les articles de Techniques d'enquëte sont 
revus par un comité de rédaction international.  
D'ailleurs, des ententes coopératives avec dif­
férentes associations statistiques internationales 
assurent à la revue une diffusion mondiale. 

Invitation aux auteurs - Les auteurs désirant 
faire paraître un article sont invités à faire parvenir 
leur texte, anglais ou français, à : Techniques 
d'enquête, Rédacteur en chef, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontariol, Canada, K I A  OT6. 

Les membres de la Société statistique 
du Canada peuvent profiter d'un rabais 
de 3D % et ainsi ne payer que 25 $ 
pour un abonnement d'un an (deux 
numéros) à Techniques d'enqulte 
(12-001 ). Pour commander, appelez 
Statistique Canada au numéro sans 
frais 1-800-267-6677 ou télécopiez 
votre commande au numéro 
(613) 951-1 584. 

Comité de rédaction : rédacteur en chef­
M.P. Singh; rédacteurs associés - B. Afonja, 
D.R. Bellhouse, D. Binder, E.B. Dagum, J.c. Deville, 
G.D. Drew, W.A. Fuller, J.F. Gentleman, M. Gonzalez, 
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